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Species: 1. Diastylis Rathkii (Kroyer) 1841. 

2. Bradyi Norman 1879. 

3. lucifer (Kroyer) 1841. 

4. cornutus (Boeck) 1864. 

5. rugosus G. O. Sars 1865. 

6. — laevis Norman 1869. 

7. Diastgloides biplicatus (G. O. Sars) 1865. 

8. Brachydiastylis resimus (Kroyer) 1846. 

9. Leptostylis villosus G. O. Sars 1869. 

10. Bodoiria scorpioides (Montagu) 1804. 

11. arenosa (Goodsir) 1843. 

12. pulchella (G. O. Sars) 1878. 

13. Iphinoe trispinosa (Goodsir) 1843. 

14. Cumopsis Goodsir Van Beneden 1861. 

15. Leucon nasica (Kroyer) 1841. 

16. Leucon fulvus G. O. Sars 1865. 

17. Eudorella truncatula (Spence Bate) 1856. 

18. Eudorellopsis deformis (Kroyer) 1846. 

19. Cumella pygmaea G. O. Sars 1865. 

20. Campylaspis rubicunda (Liljeborg) 1855. 

21. Pseudocuma longicorne (Spence Bate) 1858. 

22. Pseudocuma simile G. O. Sars 1900. 

23. Lamprops fasciata G. O. Sars 1863. 

24. Hemilamprops rosea (Norman) 1863. 
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Introduction 
Les données recueillies au sujet des Sympodes, ou Cumacés, durant les croisières internationales 

liimestrielles forment un ensemble important mais fragmentaire. On n'y peut trouver matière a des 

apercus complets sur la distribution, la variation saisonnière, les conditions de vie et la valeur économique 

de chacune des espèces figurant sur les listes. Il va de soi d'ailleurs, qu'on ne pourrait songer a dresser 

de tels apercus saus tenir compte des connaissances antérieurement acquises et, éventuellement, des faits 

observes en dehors de ces expeditions périodiques. 

Mais même en recourant a toutes les sources de renseignements on arrive a constater que malgré 

l'apport considerable de données nouvelles recueillies par l'Exploration internationale, la connaissance des 

Sympodes a ces divers points de vue est encore tres rudimentaire. 

Nous nous atlacherons dans ce travail a préciser pour chaque espèce ce qui est dès maintenant 

acquis et a indiquer ce qu'il y a de plus urgenl a rechercher encore non pas simplement pour l'avancement 
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de la Science Zoologique générale, mals aussi pour fournir a rinvestigation internationale elle-même les 

renseignements reclames par son programme au sujet de tous les elements de la faune de la Mer du Nord. 

Nous indiquerons aussi la principale bibliographie et la synonymie des espèces signalées par Ie 

Bulletin trimestriel. 

Malgré l'intérêt tres grand du groupe des Sympodes, ce travail représente une tSche assez ingrate, 

parce que l'ensemble des données concernant chaque espèce est incomplet et morcelé. Cependant, s'il a 

pour résultat d'établir un point de depart net pour les recherches ultérieures, et de diriger les nouvelles 

investigations dans une voie mieux définie, notre effort n'aura pas été vain. 

Le caractère fragmentaire de l'ensemble des données fournies au sujet des Sympodes s'explique 

aisement: il provient d'un défaut d'adaptation des methodes de pêche aux particularites ethologiques de 

ces animaux. 

Les methodes prescrites par le programme des croisières trimestrielles sont exclusivement plank-

toniques, et la prise verticale est de loin le procédé qui a été pratique le plus fréquemment. 

Or les Sympodes sont des animaux benthiques, et si les filets planktoniques les capturent parfois, 

c'est gv&ce a l'habitude qu'ils ont de s'élever, a certains moments, vers les regions supérieures en nageant 

avec agilité. 

Le programme déja surcharge des croisières trimestrielles ne pouvait s'adjoindre les operations 

nécessaires pour l'étude complete du „curriculum vitae" des formes qui ne sont que temporairement 

planktoniques. Instituées en vue de determiner a des intervalles réguliers les conditions hydrographiques, 

météorologiques et biologiques régnant dans les eaux de la Mer du Nord, elles doivent se limiter a l'étude 

de la partie fluide du milieu marin et laisser a d'autres départements de l'Exploration internationale celie 

du fond et de ses habitants. Quelque étroits que puissent être les liens qui unissent les formes nageuses 

aux formes de fond, il fallait partager le travail. 

Cependant par suite des conditions spéciales de la part de travail qui nous fut assignee dans la 

partie Sud de la Mer du Nord, ou Mer Flamande, nous avons pu prêter une attention particuliere, même 

au cours des croisières trimestrielles, a l'étude des formes semi-benthiques et spécialement des Schizopodes 

et des Sympodes. 

Un filet spécial monté sur des ressorts métalliques et disposé de facon a pouvoir fonctionner sur 

les fonds les plus pierreux comme sur le sable, a été employé a chaque station. Get engin nous a procure 

de riches matériaux et c'est a son usage qu'est due la frequence de la mention des Sympodes et d'autres 

formes semi-benthiques dans les listes Belges du Bulletin trimestriel. 

Nous sommes done en mesure de résumer tres cursivement les caractères les plus saillants et les 

particularites ethologiques les plus remarquables de ce groupe singulier. 

Rappelons la forme étrange du Syuipode, son corps divisé en deux regions nettement délimitées 

et dont l'antérieure ou c e p h a l o p é r é i o n est souvent tres renflée, la postérieure ou p l é o n étant tonjoms 

grêle, allongée et terminée par une furca garnie de poils barbelés et formant palette. Signalons le carac­

tère archaïque de la persistance d'un exopodite nageur sur un certain nombre, variable, d'appendices du 

cephalopéréion, et le caractère hautement specialise, au contraire, présenté par le bouclier dont deux 

prolongements unis en avant constituent l'étrange pseudorostre. 

La structure et la disposition des appendices masticateurs et préhensiles, l'appareil branchial qui 

n'est, dans son entier, qu'une annexe du premier gnathopode, les antennes souvent excessivement longues 
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du mSle, sont fort remarquables. L'absence totale d'yeux latéraux et l'étrange oeil a caractère primitif 

et ordinairement impair, situé sur la face dorsale de la tête, achèvent d'en faire un type absolument 

original. 

On se demande a quel genre de vie est adapté ce corps singulier? 

L'épaisseur frequente du squelette et l'opacité de tont Ie corps parfois pigmenté de brun, de jaune 

ou de rouge, la forme obtuse de l'extrémilé antérieure, peu favorable a la nage rapide et soutenue, sont 

l'indice d'un genre de vie nullement pélagique. La region caudale, longue comme celle des Carides mais 

tres grêle et d'une structure différente et bien moins musclée, est fort loin de constituer une rame natatoire 

aussi puissante. En outre, — particularité étrange —, el Ie peut se replier non seulement sous Ie ventre 

comme celle des Décapodes et des Schizopodes, mais encore sur Ie dos comme celle des Scorpions. Cette 

extreme mobilité est rare chez les Malacostracés; les Nébalies la possède cependant, mais a un moindre degré. 

Lorsqu'on observe des Diastylis Rathkii dans un bocal dont Ie fond est couvert de sable on con­

state que leurs déplacements ne sont point dus h des mouvements latéraux de leur region caudale comme 

ceux des poissons. Ils nagent Ie plus souvent a l'aide de leurs seuls appendices thoraciques inunis 

d'exopodites et laissenl trainer en arrière leur queue immobile. Bientót ils se laissent tomber sur Ie fond 

et s'y roulent dans des contorsions fort étranges, ou bien ils restent pendant un certain temps couches 

sur Ie cóté, ou sur Ie dos, contrefaisant la mort et restant insensibles a toutes les irritations qu'on peut 

leur faire subir. Mais a un moment donné ils recourbent la queue sur Ie dos et agitant adroitement 

leurs appendices thoraciques, ils s'enfoncent en peu de secondes dans Ie sable en tenant toujours Ie thorax 

dirigé obliquement vers Ie haut. Le plus souvent ils tiennent l'extréinité antérieure légèrement saillante 

hors du sable, mais il leur arrive aussi de s'y enfoncer de un a deux centimetres. De temps en temps on 

les voit s'élancer d'un bond hors du sediment et nager quelque temps puis, se terrer de nouveau. Pendant 

les premières secondes de leur sortie ils agitent mollement leur rame caudale dans un plan vertical, comme 

s'ils prenaient sur l'eau mème un point d'appui par leur furca en forme de palette, puis ces mouvements 

cessent et ils nagent uniquement a l'aide de leurs appendices pairs. 

Si au lieu du Diastylis on prend des Synipodes a region caudale plus développée tels que les 

Bodotria qui ont des mouvements beaucoup plus vifs, on reconnait que leur nage comprend non seulement 

le battement des exopodites thoraciques mais encore des ondulations rapides de la region caudale dans le 

plan vertical, genre de locomotion tout particulier et qui doit être fort rare s'il existe ailleurs dans le 

groupe des Crustacés. Il est vraisemblable que dans ces mouvements ondulatoires la furca prend également 

appui sur l'eau comme le fait la nageoire caudale des poissons dans leur godillage lateral. 

Il semble que cette rame caudale ondulante, mobile dans le plan vertical constitue un engin tres 

favorable aux mouvements ascensionnels, que ce soient de simples honds sur le fond de Ia Mer ou de 

longs voyages vers la surface. 

Tous les Sympodes semblent effectuer des voyages vers les regions supérieures et dès qu'ils ont 

perdu pied sur le fond ils sont emportés au gré des courants, car pour peu que ceux-ci soient rapides, 

ils sont incapables de leur résister a la nage pendant un temps notable. Ils font dès lors partie du plankton 

plutót que du nekton. 

On salt que beaucoup d'animaux benthiques out une larve planktonique: nageurs au début de 

leur existence, ils descendent a un moment donné — se transforment et mènent ensuite la vie benthlque, 

erranle ou fixe. Nos Sympodes appartiennent a une autre categorie d'êtres semi-benthiques, car ils sortent 

de I'oeuf dans une condition presque identique a celle de l'adulte, et mème plutót moins nageuse encore, 

car il leur manque quelques appendices. Leur larve est done encore plus benthique que l'adulte. Mais 

a un moment donné de la période adulte, — quoique ils puissent le faire longtemps avant la maturité 

sexuelle, — ils s'élèvent dans l'eau et deviennent planktoniques. C'est surtout le soir qu'ils gagnent la 
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surface, mais ils ne s'y attardent guère; car, même aux endroits oü les filets de surface capturent de 

nombreux Sympodes la nuit, on n'en trouve plus ou tres peu après Ie lever du soleii, soit qu'ils descendent 

sur Ie fond pour y reprendre la condition benthique, soit qu'ils se laissent flotter en nageant inoUement 

sans atteindre Ie fond, si les courants les ont entrainés dans un endroit oü la profondeur est hop grande, 

et peut-être pour regagner la surface la nuit suivante. 

Quelle est l'influence qui pousse Ie Sympode a entreprendre ces étranges ascensions? Et quel róle 

jouent-elles dans son ethologie? 

Nous nous sommes demandé si ces voyages sont en rapport avec les besoins de son alimentation. 

Est-ce pour capturer une nourriture planktonique qu'il s'élance dans les eaux supérieures? 

C'est tres peu vraisemblable, et si la chose est théoriquement possible pour des espèces qui seraient 

plus planktoniques que les nótres, ce n'est certainement pas Ie cas pour celles qui nous occupent ici. 

Nous avons examine Ie contenu stomacal des Diasiylis Rathkii et Bradyi, et nous l'avons trouve 

formé d'une masse de granules ressemblant au sediment dans lequel ils vivaient, mais plus riche en orga­

nismes, Diatomées, Foraminifères, Péridiniens et en débris d'ctres vivanfs. Cette masse était noire chez Ie 

D. Rathkii qui venait d'etre capture sur un fond de vase noire et brunatre chez Ie D. Bradyi lorsqu'il 

provenait d'un fond sableux. 

La même recherche faite chez des individus captures la nuit prés de la surface montra des intestins 

moins remplis d'un contenu semblable ou bien tout a fait vides. 

Il faut conclure de cela que la nourriture de ces Sympodes est benthique, c'est-a-dire que l'animal 

la trouve sur Ie fond ou dans Ie fond, bien qu'elle contienne des formes planktoniques comme certaines 

Diatomées; toutefois la majorité de celles-ci étaient des formes de fond, littorales ou faiblement plank­

toniques. 

Il est fort probable du reste, qu'ils ne se nourrissent pas ou tres peu pendant leurs excursions 

ascensionnelles parce qu'ils ne sont pas pourvus d'une armature buccale adaptée a la capture des petits 

êtres flottants. Il nous semble que l'animal terré dans Ie fond se livre sans relache a un travail de 

manipulation du sediment et a un triage assez imparfait des particules nutritives qu'il avale avec beaucoup 

de matières purement minérales. 

Il conviendrait cependant d'examiner Ie contenu stomacal d'individus captures dans les couches 

supérieures en des endroits profonds afin de rechercher si aucune espèce n'est devenue plus planktonique 

que les Diastylis de notre region et capable de saisir sa nourriture vivante dans les bancs ou nuées d'or-

ganismes flottants dans les couches supérieures, bien que la chose soit peu probable. 

Mais si la cause déterminante de leurs ascensions n'est pas d'ordre alimentaire, est-elle peut-être 

d'ordre génital? Est-ce en vue de la rencontre des sexes et de la fécondation qu'ils s'élèvent dans la masse 

des eaux, jusqu'a la surface? 

C'est la une hypothese purement gratuite. En outre, nous possédons pour Ie Diastylis Rathkii des 

fails qui éliminent cette hypothese. 

En effet, dans les pêches superficielles nocturnes nous avons trouve non seulement des individus 

immatures en grand nombre, mais encore des femelles gravides, c'est-a-dire portant dans leur poche incu-

batrice des embryons tres avances en développement. 

D'autre part les pêches de fond recueillent aussi des individus arrivés a maturité sexuelle et des 

femelles portant dans leur poche des oeufs et des embryons a tous les stades. Au surplus, ces animaux 

passant au fond bien plus de temps que dans les couches supérieures, c'est la que la rencontre des sexes 

a Ie plus de chance de se produire. 

II est a remarquer que si les Sympodes avaient une larve planktonique nageuse, une ascension 

des femelles a l'époque de la parturition s'expliquerait, mais outre que cette ascension ne paraït pas avoir 
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plus de rapport avec eet état des femelles qu'avec la maturité dans les deux sexes, elle ne peut en avoir 

davantage avec l'organisation et les conditions de vie du jeune a la naissance, puisque celui-ci est, dès 

eet instant, fort semblable a l'adulte et encore plus benthique. 

La cause des ascensions n'étant ni alimentaire ni genitale il reste a rechercher si elle est due a 

quelque tropisme. Nous avons entrepris a ce sujet des experiences, que nous poursuivons encore, mais 

qui dès maintenant établissent que les Bodotria arenosa et scorpioïdes, les Pseudocuma simile et les Diastylis 

Bradyi sont fortement attirés par la lumière. Si on entoure de papier opaque un bocal contenant de ces 

Sympodes et si on pratique dans cette enveloppe une ouverture livrant passage a la lumière, on les voit 

tous se précipiter instantanément vers la partie éclairée et y faire d'aveugles efforts pour traverser la paroi. 

Un effet semblable s'obtient en placant une ampoule électrique prés de la surface du liquide. 

Un phototropisme positif de ces êtres intervient done comme une cause immediate de leurs ascen­

sions vers la surface: terrés dans Ie fond el tenant dirigé vers Ie haut leur oeil impair, ils sont bien 

orientés pour constater que la lumière vient den haut, surtout Ie soir, lorsque l'obliquité des rayons du 

soleil permet leur reflexion sur la surface el cause déja d'obseurcissemenl du fond alors que Ie eiel 

présente encore une elarté capable de les attirer. 

Mais quelle qu'en soit la cause, quel peut êlre l'effet utile qui résulte de ces ascensions? On n'en 

peut imaginer qu'un seul: c'esl la dissemination des individus, preventive de rencombremenl des localilés. 

Dès qu'ils ont perdu pied sur Ie fond, les Sympodes, ainsi que nous l'avons dit plus haul, se trouvent 

livrés aux courants qu'ils ne sauraient combattre victorieusement pendant un temps notable. lis font dès 

lors partie du plankton et non pas du nekton, el sont emportés dans la direction des courants vers 

d'autres regions. 

II est important de noler que les Sympodes, aussi longtemps qu'ils sont terrés dans le fond, ne 

sont a la merci que des poissons fouisseurs tels que les poissons plats el certains autres, mais que leurs 

voyages aseensionnels les mettent a la portee des poissons qui capturent leurs proies a la nage en pleine 

eau, ee qui augmente la valeur de ces Cruslacés en tant qu'aliment, e'est-a-dire leur importance dans 

l'économie biologique de la Mer. 

En résumé, dans l'état actuel des connaissances, il faut considérer les Sympodes comme des 

animaux benthiques, aimant a se caeher dans le fond sableux ou vaseux bien que capables de nager, se 

nourrissant et se reproduisant sur le fond et doués d'un phototropisme positif qui les decide, a divers 

slades de leur vie adulte ou plus ou moins pré-adulte, k exécuter vers la surface des ascensions favorables, 

sous Taction des courants, a la dissemination de l'espèce. 

Ces données résullent de lensemble des recherches des Zoologistes sur le groupe. Les travaux de 

l'Exploration internationale, élant donné le bul spécial de celte Institution et les methodes bien adaptées 

a ce hut qu'elle a mises en oeuvre, ne pouvaient ajouter aux connaissances antérieures qu'au sujet de la 

vie planktonique de ces êtres plankto-benthiques. 

Mais il convient de remarquer que tout unilatéraux qu'ils soient ces résultats sont fort importants: 

s'ils ne renseignent que sur une période limitée et sur une condition temporaire de la vie des Sympodes, 

ils fournissent au sujet de ces phases planktoniques un apport considerable d'observations précises, scrupu-

leusement consignees, et que seule pouvait fournir une exploration collective, conduite d'après un plan de 

travail uniforme el exécutée avec de puissants moyens. 

A présent il est a désirer que, dans la suite de l'Exploration Internationale il devienne possible 

de mener, — concurremment et avec la mème ampleur que les études immédialement réclamées par les 

problèmes de pêcheries, — celle de toutes les formes semi-benlhiques a l'aide de methodes appropriées. 
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Le caractère fragmentaire des données trimestrielles, rendu évident par eet apercu general sur Ie 

groupe des Sympodes et par ces remarques sur Tefficacité des methodes nous decide a nous abstenir de 

dresser, comme nos collègues Tont fait pour les autres groupes, des cartes indiquant les regions ou les 

captures de Sympodes ont été signalées trimestriellement. 

Pointes sur des cartes, les faits constatés isolement seraient non seulement peu instructifs par eux-

mèmes, mais encore de nature a faire naitre dans l'esprit du lecteur une conception erronée de la re­

partition réelle des Sympodes dans les eaux explorées. 

Genus Diastylis Say 1818 
Syn. Condylura Latreille 1829. Cuma Kröyer 1841. Alauna Goodsir 1843. 

1. Diastylis Rathkii (Kröyer) 
Syn. 1841 Cuma Rathkii Kröyer. 1846 Cuma angulata Kröyer (Male =" D. Rathkii). 

1856 Diastylis Rathkii. Spence Bate. 1867 Alauna Qoodsiri Packard. 

I. Distribution générale 
Le Diastylis Rathkii est un des Sympodes les plus souvent mentionnés dans les listes d'espèces et 

son aire de dispersion est extrêmement vaste. 

Nous ne citerons que les principales localités indiquées par les auteurs: 

Nombreux points de la cóte septentrionale de l'Eurasie, depuis le détroit de Behring; 

T e r r e d e W r a n g e l , N o u v e l l e S i b e r i ë , B a i e de N o r d v i k , P r e s q u ' ï l e S a m o y è d e , 

N o u v e l l e Z e m b l e (Stuxberg, Vega Exp.), Mer de K a r a (Hansen 1896), P o r t e de K a r a (Stappers 1908), 

M e r de B a r e n t s (Hoek), T e r r e de F r a n c o i s J o s e p h (Scott, Bruce Exp. 1898), S p i t z b e r g e n , 

S e v e n I s l a n d s (Ohlin 1901), Mer d u G r o e n l a n d par 81° N-—1° E. (Norman, Gwyn Jeffreys), E s t d u 

G r o e n l a n d , S c o r e s b y S o u n d , etc. (Ohlin 1901). Slid d u G r o e n l a n d (Kröyer 1841), O u e s t : D e t r o i t 

d e D a v i s fNorman, D'Arcy Thompson (Mus. Dund.) 1901), F i n m a r k (Norman 1905), N o r d de la N o r -

v e g e (Danielsen, Schneider), l i e s L o f o t e n (G. O. Sars), O r e s u n d , S k a g e r a k , L i m f j o r d (Meinert 

1877), F j o r d de C h r i s t i a n i a (G. O. Sars 1900), S h e t l a n d (Norman 1868), N o r d d e la Mer du N o r d 

(Metzger, Scott), F i r t h of F o r t h (Goodsir 1843), M o r a y F i r t h (Adam White 1857), L o c h F y n e (Scott 

1897), E a u x D a n o i s e s et B a l t i q u e (Kröyer, Liljeborg, Meinert, Braun), Gol fe de F i n l a n d e (Sand­

man 1906), H e l g o l a n d (Ehrenbaum, Beibisch 1907), K ie l (Zimmer 1903), Có te de H o l l a n d e (Hoek 

1886), Có te d e B e l g i q u e (van Beneden 1861), C ó t e A t l a n t i q u e de F r a n c e (Milne Edwards 1828), 

C ó t e O u e s t d ' É c o s s e : A r r a n , St. I v e s (Adam White 1857), Mer d ' I r l a n d e (Walker 1905), 

F a l m o u t h (Adam White 1857), P l y m o u t h (Plymouth fauna 1904), D i v e r s e s l o c a l i t é s du c o n t i n e n t 

A m e r i c a i n : L a b r a d o r (Packard 1867, Smith 1879), Gol fe du St. L a u r e n t , H a l i f a x (Smith 1879). 

On voit que cette importante espèce peut être considérée comme circumpolaire (Ohlin 1901). 

Il est remarquable qu'elle ne soit signalée que par un seul auteur (Walker 1905) dans la Mer 

d'Irlande. Malgré la grande importance des matériaux recueillis dans les pêches du Fisheries Board d'Ir­

lande, elle n'est pas signalée par Massy qui en a fait l'étude. 

II. Captures des pêches Internationales 
Le Diastylis Rathkii n'est signalé que sur les listes trimestrielles de Belgique, de Danemark et 

de Suède. 
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Cette remarque est de nature è étonner puisque cette espèce est extrêmement répandue et peut 

abonder en certaines localités. 

Son absence s'explique naturellement par ses conditions de vie, d'une part, et par les methodes 

et Ie choix des stations des croisières trimestrielles de l'autre. — Voir plus loin. Quoi qu'il en soit. les 

données recueillies au cours de ces investigations planktoniques sont tout-a-fait insuffisantes et même elles 

seraient a elles seules de nature a fausser la notion de la distribution de l'animal, même restreinte aux 

limites de l'aire explorée. Il ne pouvait en être autrement puisque l'espèce est tres cótière, tandis que 

les stations des croisières hydrographiques Internationales sont presque toutes situées en dehors de la 

zone territoriale. 

III. Données éthologiques 

Comme beaucoup d'autres Cumacês Ie D. Rathkii est un animal benthique d'allures paresseuses 

mais qui sait, en nageant avec agilité, s'élever dans les couches supérieures. Il peut même gagner la 

surface mais ceci ne se constate avec rigueur que par des pêches horizontales superficielles. Or les pêches 

trimestrielles qui ont fourni ce Diastylis sont toutes des prises planktoniques verticales et elles indiquent 

seulement que la capture a été faite en un point quelconque de l'épaisseur d'une tranche d'eau comprise 

entre deux niveaux connus, dont l'un peut être la surface. Ces pêches ne permettent done pas d'affirmer 

que Ie D. Rathkii se montre réellement k la surface de la Mer. Mais Ie fait est établi surabondamment 

par de nombreuses pêches de surface que nous avons pratiquées en dehors du travail hydrographique 

trimestriel, a l'aide du filet fin de PETERSEN et d'autres engins maiutenus dans les couches tout-a-fait 

superficielles. 

Toutes ces captures superficielles ont été faites de nuit. 

Il serait interessant de rechercher si l'animal est capable de s'élever v e r t i c a l e n i e n t des profon-

deurs assez grandes, régnant dans certains localités oü sa presence a été constatée, jusqu'ïi la surface, ou 

bien s'il commence toujours par émigrer d'un grand fond vers une cóte ou un banc d'oü il peut s'élever 

directement vers la surface. 

Nous penchons plutót vers cette dernière hypothese en songeant au grand nombre de pêches 

verticales effectuées avec de larges filets tels que Ie grand filet de HENSEN, et au petit nombre de D. Rathkii 

dont la capture en pleine eau est signalée. Si Ie trajet de l'animal entre une grande profondeur et la 

surface est direct, il doit réclamer un temps fort long, trop long parfois pour être effectué en une seule nuit 

et les engins de pêche auraient souvent l'occasion de les saisir pendant ce long et pénible voyage ascensionnel. 

Il est plus probable qu'après avoir gagné par la nage, Ie saut et la reptation, des lieux plus 

élevés et suffisamment voisins de la surface, ils s'élancent vers celle-ci Ie soir pour en redescendre au 

point du jour. 

P r o f o n d e u r . 

Nous venons de dire que les pêches verticales n'indiquent pas Ie niveau exact de la capture d'un 

animal nageur. Elles ne donnent pas davantage l'indication certaine de la profondeur a laquelle peut 

vivre un animal de fond. 

D'autres engins tels que Ie filet de fond k sac étranglable que nous employons fournissent des 

renseignements certains. La drague ordinaire n'échappe pas a toute suspicion, puisqu'elle peut, a la 

remonte, cueillir jusque prés de la surface un animal nageant entre deux eaux. Cependant les faibles 

dimensions de l'engin réduisent a peu de chose l'importance de cette cause d'erreur. 

La plus grande profondeur de laquelle la drague ait rapporté Ie Diastylis Rathkii est celle de 

1181 metres (649 brasses Norw. North. Atl. Exp.). NORMAN l'indique aussi dans un coup de drague du 

„Lightning" St. 3, 60o31'N.—9018'W. — par 416 metres. Mais ces captures en eau profonde sont plutót 
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rares. L'animal abonde entre les profondeurs de 2 a 25 metres et c'est au voisinage immédiat de la plage 

que nous le capturons en plus grand nombre. 

| Maximum: 410 m., Suède S. 01, S. 02, VIII, 1902 (pêche verticale — profon-

Données de l'Expl. Inter. . deur de la Mer a la Station S. 01) 

I Minimum: 12 m., Belgique B. 1, V, 1904. 

N a t u r e du fond . 

Tous les auteurs — G. O. SARS, EHRENBAUM, HANSEN, MEINERT et d'autres — s'accordent a dire 

que le D. Rathkii habite de preference la vase ou le sable vaseux. G. O. SARS l'a capture dans la vase 

noire infecte, et nous pouvons confirmer celte observation en disant que nous avons fait d'abondantes 

captures sur un fond couvert d'une vase récente sortant directement du port d'Ostende. 

Cependant le D. Rathkii en aquarium s'accommode tres bien aussi du sable pur et nous l'avons 

occasionnellement dragué sur fond de sable grossier et même sur gravier coquillier. Le sable fin 

légèrement vaseux paraït être sou milieu préféré et c'est tout prés de l'estran qu'il rencontre ces conditions. 

T e m p e r a t u r e . 
(Maximum: t0 = 1803, Belgique B. 2, VIII, 1908. 

Données de l'Expl. Inter, s . . . . . „ „ ^ , »> ~ , « ,™„ 
^ (Minimum: t0 = 309, Danemark Da. 23, V, 1903. 

S a 1 i n i t é. 
(Maximum. 8 = 35,04, Danemark Da. 23, V, 1903. 

Données de l'Expl. Inter. J ^ . ^ ^ s = ^ ^ S u è d e g ^ ^ ^ 

Ces écarls notables observes dans la profondeur, la temperature, la salinité et la nature du fond 

aux endroits de capture indiquent une adaptabilité remarquable aux variations des conditions de milieu 

qui rend compte de la grande diffusion de l'espèce. 

S a i s o n : 

Nous avons capture le D. Rathkii toute l'année, mais c'est en juillet, aoüt et septembre qu'il est le 

plus abondant. 

La reproduction doit se faire le plus activement en aoüt. Une pêche de fond faite en j u i n nous 

a donné en 30 minutes 472 individus, males et femelles, encore tous i m m a t u r e s . 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : 

Le Diastglis Rathkii est le plus grand des Sympodes recueillis dans l'aire de l'Exploration Inter­

nationale et c'est aussi Tune des plus grandes formes du groupe. 

Longueur: 18 millimetres et plus. 

Nous en possédons un exemplaire géant qui mesure plus de 22 millimetres. 

Son importance comme element de la nourriture des poissons est assez considerable. Elle lui vient 

en partie de cette taille relativement forte, de la grande élendue de son aire géographique, de l'abondance 

qu'il présente en certaines localités: cóte de Belgique — cótes de Siberië (STUXBERG — Vega Exp.), et de 

ses habitudes a la fois sédentaires et périodiquement nageuses qui le mettent a la portee tantót des poissons 

fouisseurs et tantót des poissons nageurs. 

En fait c'est une des rares espèces de Sympodes que les auteurs de recherches sur la nourriture 

des poissons indiquent avec precision dans leurs inventaires du contenu stomacal. 
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II est è remarquer que les Cumacés non determines, signalés par les auteurs dans les analyses du 

contenu stomacal sont tres souvent des Diastglis. Mais d'autre part ceux qui sont indiqués comme 

Diastylis Rathkii appartiennent souvent h l'espèce D. Bradyi qui lui ressemble beaucoup et qui, bien que 

commune, est tres peu connue et rarement différenciée du D. Rathkii. 

Nous indiquerons les caractères différentiels de cette espèce dans un travail sur la Faune des eaux 

littorales de Belgique et nous y montrerons que Ie D. Bradyi moins adaptable que Ie D. Rathkii, hanle 

presque exclusivement les fonds de sable pur ou peu vaseux et fuit la vase noire. 

VICTOR FRANZ 1 le signale dans l'estomac du merlan, de l'églefin, de la sole vulgaire, de la limande 

et surtout de la plie. Il lui est arrive de le trouver dans tons les jeunes individus de cette espèce et dans 

la masse du contenu stomacal de ceux de la deuxième année, le D. Rathkii constituait le principal repré­

sentant de fout le groupe des Crustacés. 

ToDDa cite souvent des „cumacés indéterminés" dans l'estomac des poissons. Il mentionne des 

Diastylis sp. dans l'estomac de l'églefin pêche aux localités suivantes: Off Ground, Lower Scruff, Eastern 

Ground et Dogger Bank. 

Chez la sole vulgaire il le signale dans des specimens provenant du Wash. 

II est vraisemblable que beaucoup d'entre ces Diastylis indéterminés étaient des D. Rathkii, puisque 

celui-ci parait être l'espèce la plus répandue; cependant au Dogger Bank il est plus probable que c'était 

surtout le D. Rradyi qui est moins cótier. 

RAMSAY SMITH signale des Diastylis sans en determiner l'espèce dans l'estomac de: Trigla gurnardus 

(Firth of Forth), Gadus aeglefinus (Firth of Forth), Pleuronectes platessa (Bale de St. Andrews). 

Enfin nous avons nous-même trouvé Ie Diastglis Rathkii dans le contenu stomacal des poissons 

suivants: Gadus merlangus, Gadus morrhua (jeune), Trachinus vipera, Rhombus laevis, Solea vulgaris, Solea 

lutea, Arnoglossus laterna, Pleuronectes platessa, Pleuronectes limanda, Pleuronectes flesus. 

Quelques individus de cette dernière espèce captures a la drague sur un fond de vase noire prés 

d'Ostende en contenaient en abondance avec de noinbreux Corophium longicorne. 

REIRISCH le signale dans l'estomac du hareng' . II est probable que ce poisson n'avait pas découvert 

cette proie terrée dans la vase ou le sable, mais avait surpris des individus nageant le soir vers la surface. 

Rappelons ici les ascensions qu'il fait le soir a certaines saisons, et qui le rendent apte a servir 

de nourriture a des poissons fréquentant peu le fond. Les poissons fouisseurs le trouvent au contraire 

aisément dans sa condition benthique, du moins s'il leur arrive de visiter les fonds de vase noire comme 

le fait le P. flesus. 

2. Diastylis Bradyi Norman 1879 

Syn. 1888 Diastylis Bradyi. Walker. 1890 Diastylis spinosa. Walker. 1892 Diastylis spinosa. Walker. 
1897 Diastylis Bradyi. Ehrenbaum. 1897 Diastylis spinosa. Ehrenbaum. 1904 Diastylis Bradyi. 
Plymouth Fauna. 1905 Diastylis spinosa. Caiman. 1906 Diastylis bradii. Norman and Scott. 
1909 Diastylis bradii. Norman and Brady. 1909 Diastylis spinosa. Hansen. 1913 Diastylis 

bradyi. Stebbing. 

1 VICTOH FRANZ. Ueber die Ernahrungsweise einiger Nordseefische, besonders der Schelle. Arbeiten der Deutsclien Wissen-
schaftlicheu Kommission für die Internationale Meeresforscbung. - Helgoland n0 14 — 1910. 

2 B. A. TODD. On the food of Fishes North Sea 1904—lyOS; International investigation, Marine Biological Association. 
Beport II. Part I 1904—05. 

3 BEIBISCH. Die mit Hilfe von Schleppgeraten genommenen Bodenorganismen in: Kine Fahit des „Poseidon". Mittbeilungen 
des Deutschcn Seeflscberei Verein 1907. 
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NORMAN a décrit en 1869 un Diastylide male sous Ie nom de Diastylis spinosa. En 1878, SIMS 

découvrit un autre Diastylide male en mauvais état et SPENCE BATE Ie décrivit en en faisant I'espèce 

nouvelle a laquelle il assigna Ie nom de Diastylis bimarginatus. SIMS, dans un article correctif de la 

description de SPENCE BATE, lui conserva ce nom et protesta contre I'avis de NORMAN qui avail declare 

I'espèce de SPENCE BATE identique avec son D. spinosa. 

En 1890, A. WALKER affirme que Ie D. Bradyi est la femelle du D. spinosa, et CALMAN, en 1905, 

se rallie a cette opinion. 

Or la description du D. spinosa NORMAN 1869 s'applique au male de D. Rathkii; elle ne signale 

aucun des caractères spécifiques qui différencient Ie D. Bradyi J du D. Rathkii J. 

Il en est de même de la description du D. bimarginatus qui tombe aussi dans la synonymie de 

D. Rathkii. 

La première description de I'espèce qui nous occupe fut donnée en 1879 par NORMAN qui décrivit 

la femelle sous Ie nom de D. Bradyi. 

Cette espèce est encore imparfaitement décrite. Les dessins de WALKER sont insuffisants. 

Aussi Ie Diastylis Bradyi est-il tres communément confondu avec Ie D. Rathkii et probablement 

aussi avec Ie D. lucifer et d'autres formes voisines. 

% II se distingue du D. Rathkii par sa taille moindre, son squelette moins épais et moins opaque, 

son céphalopéréion moins long et plus large, a angles antéro-latéraux moins arrondis, et a angles subrostraux 

plus saillants, son bouclier couvert de poils effilés et de poils vésiculaires particuliers disséminés 

et enfin portant des lignes différemment disposées. Ces caractères lui donnent un facies particulier 

qui permet souvent de Ie distinguer du D. Rathkii h première vue, lorsqu'on est tres familiarise avec 

ces deux types. Mais Ie D. Bradyi n'en reste pas moins une espèce difficile, quoique bien distincte. 

Les differences sexuelles sont considerables et les jeunes individus qui viennent de muer sont tres 

malaisés a determiner. Les caractères seront décrits et figures dans Ie travail annoncé sur Ia Faune des 

Eaux Belges. 

Nous recommandons aux naturalistes engages dans des études de pècheries ou d'éthologie d'accorder 

tous leurs soins a la différenciation de ces deux espèces et des autres formes voisines dont l'identification 

reclame un examen attentif. 

I. Distribution générale 

F i r t h of T a y (D'Arcy Thompson. Mus. Dundee 1901), Co t e de N o r t h u m b e r l a n d et 

D u r h a m (Norman 1879), C ó t e du J u t l a n d (Hansen 1909), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), B a i e 

de D o n e g a l , L o u g h S w i l l y (Norman 1879), Ba i e de L i v e r p o o l (Walker 1888), P u f f i n I s ­

l a n d (Walker 1892), Mer d ' I r l a n d e (Walker 1905), Có te SW de l ' I r l a n d e (Calman 1905), C ó t e 

W et SW de l ' I r l a n d e (Massy 1912), P l y m o u t h (Plymouth fauna 1904), Golfe de G a s c o g n e 

(Walker 1910). 

De notre cóté nous avons identifié 112 fois Ie Diastylis Bradiji sur plus de 500 pêches ou dragages 

contenant des Cumacés, executes par nous-méme entre Ie Cap d'Alprech, dans Ie Manche, et Ie Hoek 

van Holland. 

Il parait certain que cette aire de distribution est destinée k s'étendre énormément lorsque les 

déterminateurs auront davantage porté leur attention sur la différenciation des espèces voisines du genre 

Diastylis. 
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II. Captures des pêches Internationales 

En dehors d'une capture faite par nous en novembre h la Station B. 3, nous ne trouvons l'espèce 

signalée qu'a Plymouth, sur les listes des croisières trimestrielles. Mais il est plus que probable qu'elle 

a été capturée bien des fois dans les pêches, dragages ou prises de plankton effectuées par les divers 

groupes d'explorateurs et confondue avec le D. Rathkii ou autres. 

III. Données éthologiques 

Ses moeurs sont tres semblables k celles du D. Rathkii, c'est-a-dire qu i t habite surtout le fond et 

s'y blottit de la même facon, ainsi qu'on peut l'observer en aquarium. 

Comme lui aussi il s'élève jusqu'a la surface, surtout la nuit, mais aussi en plein jour, dans des 

circonstances speciales. Ainsi une pêche d i u r n e faite de 3 h. a 3.30 P. M., devant Ostende avec le filet 

de PETERSEN, nous en a donné 3 exemplaires, en même temps qu'un Iphinoe trispinosa. 

P r o f o n d e u r . 

Nous ne possédons a eet égard que nos propres observations faites dans le Mer Flamande et a 

quelque distance du détroit dans le Manche. Elles établissent les limites suivantes: 

Maximum: 28 metres, Kwinte Bank, 9, X, 1908. 

Minimum: 4 metres, Middelkerke SWQS, 12, VII, 1908. 

Mais il est naturel de penser que ces limites sont trop étroites puisque les captures faites dans 

d'autres regions, plus profondes, n'ont pas été suffisamment différenciées d'avec le D. Rathkii. Quoiqu'il 

en soit rien ne nous autorise aujourd'hui a dire que le D. Bradyi peut descendre a une profondeur de 

plusieurs centaines de metres comme Ie D. Rathkii. 

T e m p e r a t u r e . 

Celles d'entre les données de nos recherches qui ont été dépouillées jusqu'ici nous donnent: 

Maximum: t0 — 1803, Middelkerke SWQS, & 1 mille de la cote, 2, VII, 1908. 

Minimum: t0 = 12°7, devant Nieuport, 23, X, 1908. 

Mais il est clair que ces limites aussi sont trop étroites. 

N a t u r e du F o n d . 

Nos tres nombreuses observations indiquent que le D. Bradyi préféré le sable pur a la vase et au 

sable vaseux. En fait nous ne l'avons pas pêche sur la vase noire pure et seulement un petit nombre 

de fois sur le sable vaseux. EHRENBAUM a fait des observations concordantes, a Helgoland et au cours 

des expeditions dirigées par HEINCKE. C'est ce qui explique que le D. Bradyi ne se prend en quantité 

sur la cóte Beige que plus loin de la laisse de basse mer; le voisinage immédiat de I'estran devient 

rapidement vaseux en beaucoup de points de cette cóte et Ton n'y prend alors que des D. Rathkii. 

Nos captures les plus abondantes ont été faites en septembre et octobre. Cependant nous avons 

déja trouvé des femelles gravides en juillet. II y a done une difference peu perceptible sous ce rapport 

entre les deux espèces alliées. 

IV. Valeur économique 

Les données positives font défaut. Il est a penser qu'élant un peu moins volumineux, moins 

adaptable a des conditions diverses de fond et de conditions physiques et apparemment moins répandu, 



SYMPODA (CUMACEA) 571 

il présente plutót un moindre intérêt a ce point de vue. Rappelons cependant encore a ce sujet l'in-

suffisance des observations faites et nolons aussi que sa preference pour les fonds de sable parait Ie 

inettre plus a la portee d'un grand nombre de poissons qui ne fréquentent point Ie sable vaseux ni 

surtout la vase noire oü Ie D. Rathkii aime a se vautrer. En outre, étant moins cótier il s'offre en pature 

a d'autres poissons. 

3. Diastylis lucifer (Kröyer) 
Syn. 1841 Cuma lucifera Kröyer. 1856 Cuma lucifera. Liljeborg. 1858 Diastylis luciferus. Danielsen. 

1865 Diastylis borealis Spence Bate. 1894 Diastylis lucifer. Norman. 

I. Distribution générale 

„Vsesentligl en Skandinavisk Art" dit MEINERT, confirmé en cela par G. O. SARS qui signale Ie 

D. lucifer comme tres abondant sur toute la cóte de Norvège, depuis Ie Fjord de Christiania jusqu'a Vadsö. 

P o r t K e n n e d y 72° N.—94° E. (Mac Clintock. Franklin rel. exp. Walker) Spence Bate 1865, 

F i n m a r k — V a d s ö (G. O. Sars 1900), C ó t e de N o r v è g e (G. O. Sars 1900), F j o r d de C h r i s t i a n i a 

(G. O. Sars 1900), K u l l a b e r g (Kröyer 1841, Liljeborg 1852), K a t t e g a t , A a r h u s b u g t e tc . G r a n d 

B e l t , P e t i t B e l t , L a n g e l a n d , Có te O u e s t de N o r v è g e (Meinert 1893), S k a g e r a k , 0 r e s u n d , 

S a m s o b e l t etc. (Meinert 1877), Mer d u N o r d (Zimmer 1903), e n t r e S y l t e t Ie D o g g e r b a n k 

(Melzger 1890), H e l g o l a n d , P e t i t F i s h e r b a n k , S c h l i c k b a n k , O y s t e r g r o u n d (Ehrenbaum 1897), 

T r o n d h j e m (Norman 1894), S h e t l a n d , Có te B r i t a n n i q u e (Spence Bate 1865), A b e r d e e n (Scott 1900), 

Mer d ' I r l a n d e (Massy 1912), C ó t e E s t d ' A m é r i q u e : Ba i e d e F u n d y , Golfe d u St. L a u r e n t 

(G. I. Smith 1879). 

C'est done, comme Ie D. Rathkii une forme des regions arctiques probablement circumpolaire. 

Mais jusqu'ici on l'a capture beaucoup plus fréquemment du cóté eurasiatique que du cóté américain. 

II. Captures des pêches Internationales 

Angleterre 

E. 16, II, 1907 (Manche) 

Belgique 

B. 2, II, 1905 Fond, Prof. 32 M.' 

Écosse 

Sc. G. 1, V, 1903 
Sc. G. 2, V, 1903 
Sc. G. 9, V, 1903 
Sc. 19, VIII, 1907 
Sc. 26, XI, 1904 

— XI, 1906 
Sc. 40, XI, 1907 
Sc. 41, V, 1908 

— XI, 1907 
Sc. 53, VIII, 1907 

Suède 

Skag. 0, 11, 1903 
Skag. 3, V, 1904 

L'espèce est done signalée 14 fois dans les résultats des croisières, soit 10 fois au large des cótes 

Est et Nord de l'Écosse, 1 fois dans Ie Skagerak, 1 fois dans la Mer Flamande et 1 fois dans la Manche. 

Répétons que les captures signalées au cours des croisières internationales ne peuvent a elles seules 

donner un tableau exact et complet de la distribution des Sympodes, mais les données qu'elles apportent 

s'ajoutent tres utilement aux anciennes. 

1 Cette capture a été omise dans Ie Bulletin trimestriel, Nous avons capture Ie D. lucifer encore une autre fois, en dehors 
des croisières, entre B. 2 et B. 9, en septembre 1905. 

73 
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Ces observations confirment l'indication fournie par la compilation générale des localités de captures 

connues: l'absence du D. lucifer sur la liste de la Faune de Plymouth, sa rareté dans la Manche et 

incme dans la Mcr Flamande oü la capture des Sympodes nous a spécialement occupé, montrent que 

son aire ne coincide pas du tout avec celle du D. Raihkü ni avec celle du D. Bradyi. C'est une forme 

plus septentrionale. 

III. Données éthologiques 

Le D. lucifer présente des allures tres analogues a celles des D. Rathkii et Bradyi: c'est aussi une 

forme benthique qui peut s'élever jusqu'è la surface et qui le fait surtout la nuit. 

Les captures de l'Exploration Internationale sont toutes planktoniques, tandis que les précédentes 

étaient au contraire k peu prés exclusivement des captures de fond. Le D. lucifer s'y montre plus 

souvent dans les pêches verticales faites au voisinage du fond qu'a des niveaux supérieurs et il y est 

aussi plus abondant. C'est encore dans les pêches de nuit qu'il se montre le plus souvent. 

P r o f o n d e u r . 

G. O. SARS nous dit que le D. lucifer est abondant sur toute la cóte de Norvège, par des fonds 

de 20 a 50 brasses, mais NORMAN le signale a Rödberg par 70 brasses (127 m.) et a Trondhjem par 150 

brasses (273 m.). L'exploration écossaise le mentionne k la station Sc. 53 dans une pêche verticale faite 

du fond a la surface par plus de 1000 metres de profondeur; mais il reste possible qu'il ait été capture 

bien au dessus du fond a la remonte de l'engin. 

T e m p e r a t u r e : 

Maximum: 1° = 10c25, Écosse, Sc. 26, novembre 1904. 

Minimum: t0 = 4013, Suède, S. Skag. 0, fèvrier 1904. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,20, Écosse, Sc. G. 9, mai 1903. 

Minimum: S. = 32,77, Suède, S. Skag. 3, mai 1903. 

N a t u r e du F o n d . 

Les observations Internationales ne signalant que des captures d'individus saisis dans des pêches 

verticales ne nous renseignent pas sur la nature du fond préféré par cette espèce. 

MEINERT et EHRENBAUM disent qu'elle se prend surtout sur les fonds de vase on de sable vaseux. 

G. O. SARS la signale comme tres abondante sur les fonds extrémement vaseux de la partie intérieure du 

Fjord de Christiania, au voisinage immédiat de la ville. Il ne lui est cependant pas impossible de vivre 

sur les fonds sableux, puisque les deux exemplaires que nous avons obtenus dans la Mer Flamande ont 

été captures l'un a la drague et l'autre au filet de fond sur un fond de sable pur, tres loin de tout 

sediment vaseux. 

Au point de vue de ses allures et des conditions de milieu il nous parait intermediaire entre le 

D. Kathkii el le D. Bradyi; il se rapproche du premier par sa preference pour la vase et du second par 

sa plus grande agilité, constatée en aquarium par G. O. SARS et par nous-même, surtout chez le mftles. 

S a i s o n s . 

Les auteurs ne donnent guère de renseignements sur l'époque de capture. Les listes Internationales 

montrent que, sur les 14 captures des croisières trimestrielles: 3 ont été faites en février, 5 ont été faites 

en mai, 2 ont été faites en aoüt et seplembre, 4 ont été faites en novembre. 

Il n'y a pas grand'chose k conclure de ces chiffrcs, sauf que le D. lucifer parait devoir être 

jnoins abondant en hiver. Le fait que 4 d'entre les captures de mai ont été faites soit a la surface soit 
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du moins a une certaine hauteur au dessus du fond semble montrer que ces Sympodes sont plus actifs, 

plus nageurs a cette saison. 

T a i l l e : moyenne. 

Longueur: 6 a 8 millimetres. 

IV. Valeur économique 
Le Diastylis lucifer n'est mentionné dans aucun des travaux sur le contenu stomacal des poissons. 

Toutefois il est probable qu'il a parfois été confondu avec le D. Rathkii, ou compris sous l'indication 

„Cumacés indéterminés". Si les naturalistes, gens tres minutieux, confondent parfois les deux espèces, il 

est vraisemblable que les poissons ne font pas mieux et dévorent indifféremment des animaux aussi 

analogues de forme, d'allures et d'aspect, partout oü ils les rencontrent. 

L'espèce pourrait done jouer dans la partie Nord le róle de l'espèce la plus répandue qui est 

joué, plus au Sud, par le Diastylis Raihkii, et il le jouerait peut-être avec plus d'importance grace a son 

allure plus nageuse qui le rend plus capturable par les poissons surtout non Pleuronectes, qui n'ont pas 

au même degré I'habitude de fouiller le fond. D'autre part sa taille assez faible devrait être compensée 

par une plus grande abondance pour qu'il atteigne la même valeur alimentaire que ses congénères plus 

volumineux. Dans le Sud il n'est signalé comme tres abondant que par G. O. SARS, et dans les 14 captures 

internationales il n'est mentionné qu'une seule fois comme commun, — a la station suédoise Skag. 5 — 

pêche de nuit entre 235 et 100 m.; ailleurs il est presque toujours tres rare ou rare. 

Son róle économique, comme aliment, est done moins important que celui des deux espèces précé-

dentes, dans l'aire de l'Exploration Internationale. 

Autres Diastylides 
Les autres formes de cette familie figurant sur notre liste n'ont été rencontrées que tres accidentelle-

ment dans les pêches internationales. 

4. Diastylis cornutus (Boeck) 
Syn. 1859 Diastylis bispinosa Danielsen. 1864 Cuma cornuta Boeck. 1864 Diastylis bispinosa. G. O. Sars. 

1865 Diastylis bicornis Spence Bate. 1872 Diastylis bicornis. Fischer. 1893 Diastylis cornuta. Meinert. 

1894 Diastylis cornutus. Norman. 

I. Distribution générale 
S h e t l a n d s ( F a i r Isle) (D'Arcy Thompson, Mus. Dund. 1901), Ibid. (Scott 1900), S h e t l a n d s 

(Spence Bate 1865), T r o n d h j e m , R o d b e r g (Norman 1894), Cö te de N o r v è g e j u s q u ' a u x L o f o t e n 

(G. O. Sars 1864 et 1903), K a t t e g a t (Meinert 1893, Hansen 1909), Cö te O u e s t d ' I r l a n d e (Caiman 

1905), Cö te A t l a n t i q u e de F r a n c e (Fischer 1872). 

II. Captures des pêches de l'Exploration internationale 
Le Diastylis cornutus n'a été signalé que par la Suède: Station S. 5, dans la Baltique prés de Born-

holm et par l'Écosse: Station Sc. G. 5, Buchan Deep, au large de Peterhead. 

III. Données éthologiques 
Les auteurs ne fournissent guère de renseignements sur ses conditions de vie. Seul G. O. SARS 

donne quelques indications précises: c'est une forme d'eau profonde se rencontrant surtout entre 50 et 
73* 
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;{00 brasses. Il habite la vase ou Ie sable vaseux, comme Ie D. Rathkii. Ses épines retiennent la vase 

au point qu'il en est parfois complèlement couvert. 

NORMAN signale sa capture par 1476 brasses, ce qui en ferait une forme abyssale facultative. Mais 

jusqu'a information indubitable cette donnée doit ctre acceptée avec réserve, car, a moins qu'il n'ait été 

fait usage d'une drague ou d'un filet a fermeture on peut toujours penser que I'individu en question a 

été capture en pleine eau, a la rentree de l'engin. 

IV. Vaieur économique 
T a i l l e : moyenne. 

Longueur: 12 a 14 m m. 

G. O. SARS l'indique comme l'une des formes les plus communes de la cóte Sud et Ouest de Nor-

vège et comme y étant assez abondant. 

La plupart des auteurs Ie signalent comme étant capture a la drague sur Ie fond. Mais les deux 

captures de l'Exploration Internationale ont été faites dans des pêches verticales effectuées du fond a 

la surface. 

Le niveau oü elles ont été faites n'est done pas exactement determine, mais il est certain que 

l'animal saisi par l'engin de pêche verticale nageait a quelque distance au dessus du fond. Il salt done 

nager occasionellement comme les autres Sympodes. SARS l'a constaté en aquarium: „les mSles", dit-il, 

„sont tres nageurs, tandis que les femelles demeurent tapies dans la vase d'oü elles ne font que de courtes 

sorties". Ces données ont une certaine importance car, répétons-le, un Sympode habitant la vase, mais 

présentant des phases nageuses présente plus de valeur comme aliment pour le poisson qu'une forme 

réellement sedentaire puisqu'il est accessible aux poissons qui n'ont pas l'habitude de fouiller les 

fonds vaseux. 

5. Diastylis rugosus G. O. Sars 1865 
Syn. 1879 Diastylis strigata Norman 

I. Distribution générale 

N o r v è g e j u s q u ' a T r o n d h j e m (G. O. Sars 1900), F i r t h of F o r t h (Scott 1890), S k a g e r a k , 

S k a g e n , K a t t e g a t (Hansen 1909), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1807), C ó t e E s t et O u e s t d ' E c o s s e , 

D e v o n (Scott 1891), E a s t L o c h T a r b e r t (Scott 1897), L o c h F y n e (Scott 1898), B a i e d e D o n e g a l , 

V a l l o n a (Norman 1879 (D. strigata)), C ó t e O u e s t d ' I r l a n d e (Caiman 1905), Mer d ' I r l a n d e (Massy 

1912), G o l f e de G a s c o g n e , B a y o n n e (de Folin), (G. O. Sars 1878), N a p l e s (Norman 1894). 

II. Captures dans les pêches de l'Exploration Internationale 

L'espèce n'est signalée que 5 fois dans les listes planktoniques anglaises et écossaises. Les trois 

captures écossaises ont été faites prés du Moray Firth et dans Ia Baie de Carnoustie, et les deux anglaises 

prés de l'entrée de la Manche (Landsend et Star Point). Ajoutons que nous en avons capture en dehors 

des croisiéres Internationales un seul individu sur la cóte beige, tout prés de l'estran, par 3 m. de profondeur. 

Bien qu'elle s'étende jusqu'a Trondhjem au Nord, e'est done une espéce plus meridionale que les 

D. Rathkii, Bradyi, lucifer et cornutus, puisqu'on la signale au Sud jusqu'a la Méditerranée et qu'au Nord 

elle ne paraït pas dépasser Trondhjem. 

T a i l l e , faible. 

Longueur: 8 k 9 m/m. 
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III. Données éthologiques 
SARS dit que c'est une espèce des faibles profondeurs et cela est conforme aux autres observations 

connues. EHRENBAUM Ie dit assez abondant prés de Helgoland et il en a capture de nombreux exemplaires, 

jeunes et adultes, a la surface de la mer pendant la nuit. L'exemplaire capture par nous a été pris sur 

un fond voisin de l'estran et compose de sable tres fin, assez vaseux. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: 1° = 16°, Angleterre E. 9, VIII, 1906. 

Minimum: t° = 605> Écosse Sc. 2, II, 1905. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,35, Angleterre E. 7, VIII, 1906. 

Minimum: S. = 35,07, Écosse Sc. 2, II, 1906. 

Ces données sont insuffisantes et il est a désirer qu'elles soient complétées. Telles qu'elles sont 

elles ne conduisent pas a attribuer une grande valeur alimentaire au D. rugosus. Néanmoins, puisqu'il est 

indiqué comme assez abondant en certains endroits (EHRENBAUM) et qu'il est capable de s'élever jusqu'a 

la surface, c'est-a-dire de se mettre a Ia portee des poissons non fouisseurs, on ne peut lui refuser une 

certaine importance a ce point de vue. 

6. Diastylis laevis Norman 1869 
Syn. 1871 Diastylis tumida. G. O. Sars (non Liljeborg 1855). 1900 Diastylis rostrata. G. O. Sars (non Goodsir 1843) 

I. Distribution générale 
F i r t h of F o r t h (Goodsir 1843), S u d de la N o r v è g e (G. O. Sars 1900), C ó t e E s t et O u e s t 

d ' É c o s s e et de D u r h a m , D e v o n (Norman 1879), Có te O u e s t d ' I r l a n d e et S t a t i o n A t l a n t i q u e 

du „ P o r c u p i n e " (Norman 1894), P l y m o u t h (Plymouth fauna 1904), F i s h e r b a n k , S c h l i c k b a n k , 

D o g g e r b a n k , C r o i s i è r e s de HEINCKE e t de HENSEN (Ehrenbaum 1897), K a t t e g a t , C ó t e E s t d u 

J u t l a n d , A a r h u s et S a m s o b e l t (Meinert 1877), S k a g e r a k , K a t t e g a t , Có te E s t et O u e s t du 

J u t l a n d (Hansen 1909), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), Có te du B o u l o n n a i s (Giard 1888), G u e r n s e y 

(Norman 1907). 

L'espèce parait done peu septentrionale. 

II. Captures dans les pêches de {'Exploration Internationale 
L'espèce n'est signalée que dans 4 pêches des listes écossaises faites au Moray Firth ou dans la 

Bale de Carnoustie. Mais il faut ajouter a cela une capture faite par nous a la Station B. 1, le 3 février 

1905, qui a été omise dans les listes trimestrielles. De plus nous avons capture le D. laevis une autre 

fois encore, entre B. 9 et B. 2. 

III. Données éthologiques 
Si ces données internationales n'ajoutent pas grand'ehose a la connaissance de la distribution de 

cette espèce, elles confirment cependant son a p t i t u d e a s'élever au dessus du fond, puisque les filets 

employés étaient des engins planktoniques. Notez cependant que EHRENBAUM avait déja signalé en 1897 

des captures faites a la s u r f a c e m ê m e , dans les environs de Helgoland. 

P r o f o n d e u r. 

Maximum: 1630 brasses = 2986 m., „Porcupine". 

Minimum: 16 m. Belgique B. 1, 3, II, 1905. 
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La grande profondeur de 2986 m. a étc signalée par NORMAN. Si l'animal n'a pas été capture au 

retour de la drague nageant loin du fond, Ie ü. laevis serait une forme abyssale facultative avec une 

limite de repartition verticale variant de 0 a 3000 metres; ce qui serait tres remarquable. Mais comme 

pour Ie D. cornutus la cbose demande a être confirmée et elle ne pourra l'être que par l'emploi d'engins 

se fermant avant la relève. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: t0 = l&"9, Belgique, entre B. 2 et B. 9, 14, IX, 1905. 

Minimum: 1° = 4°, Belgique, B. 1, 3, II, 1905. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. — 35,22, Écosse, 10, V, 1907. 

Minimum: S. — 31,71, Belgique B. 1, 3, II, 1905. 

N a t u r e du F o n d . 

Si les individus rapportés par la drague du „Porcupine" aux trois stations atlantiques profondes 

qu'indique NORMAN, sont bien des captures de fond, il est évident que Ie D. laevis peut vivre sur fond 

vaseux. D'autre part les captures indiquées au Doggerbank et en d'autres endroits non vaseux indiquent 

qu'il vit aussi dans Ie sable. L'endroit oü nous l'avons capture en 1905, B. 2—B. 9, est exclusivement 

sableux. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : moyenne. 

Longueur: 10 a 11 "V'm-

Le taille du D. laevis, étant a peu prés la même que celle des espèces dont nous venons de 

parier, son importance comme aliment ne peut dépendre que de ses babitudes et de son abondance. 

Vivant sur des fonds sableux et des fonds vaseux il est, dans le premier cas, plus facilement capture 

par les poissons que les formes uniquement limicoles. D'autre part, puisqu'il s'élève au dessus du fond, 

il peut devenir la pature des poissons qui capturent leur proie ïi la nage et non pas en fouillant le fond. 

Mais k en juger par l'ensemble des données de la bibliographic, cette espèce ne parait être fort 

abondante nulle part et son importance économique ne peut être que faible. 

Genus Diastyloides G. O. Sars 1900 

7. Diastyloides biplicatus (G. O. Sars) 
Syn. 1865 Diastylis biplicata G. O. Sars. 1867 Diastylis lamellata Norman. 1879 Diastylis calveri Norman. 

1900 Diastyloides biplicata G. O. Sars 

I. Distribution générale 
T o u t e la c ó t e de N o r v è g e , d e p u i s le F j o r d de C h r i s t i a n i a j u s q u ' a u x L o f o t e n 

(G. O. Sars 1900), S k a g e r a k , K a t t e g a t , J u t l a n d (Meinert), S k a g e n , A n h o l t (Hansen 1909), H e b r i d e s , 

S h e t l a n d (Norman 1856, 1867, 1869), C ó t e O u e s t d ' É c o s s e , L o c h F y n e (Scott 1897), S t a t i o n 

A t l a n t i q u e du „ P o r c u p i n e " a u l a r g e de la c ó t e O u e s t de I ' l r l a n d e (Norman 1859), Mer d ' l r -

l a n d e (Massy 1912), Go l f e de G a s c o g n e (Walker 1910). 

II. Captures des pêches de {'Exploration Internationale 
Seules les pêches de l'exploration écossaise ont donné des D. biplicatus, et tous les exemplaires 

proviennent de la region Sud des Shetlands, au large du Moray Firth. 
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L'espèce n'est signalée ni a Helgoland ni dans Ie Sud et Ie Sud-Ouest de la Mer du Nord, ni dans 
A 

la Manche alors qu'elle se montre au Nord, a l'Est dans l'entrée de la Ballique et a l'Ouest des lies 

Britanniques pour se retrouver dans ie Golfe de Gascogne. Les recherches ultérieures montreront si elle 

fait réellement défaut dans les eaux intermédiaires, — fait qui serail étrange et ne pourrait s'expliquer 

par des exigeances spéciales de l'espèce en temperature, salinité et profondeur. 

Mais cela est peu probable car ces trois conditions sont tres dififérentes en les diverses localités 

oü sa capture a été faite. 
III. Données éthologiques 

Les cinq pêches écossaises sont des halages verticaux de filet a plankton fails par des profondeurs 

de 110 a 128 metres. Elles montrent comme toutes les pêches verticales que l'animal est nageur mais 

elles ne prouvent pas qu'il sail gagner la surface elle-même. 

P r o f o n d e u r . 

Les limites que nous trouvons indiquées par les auteurs sont: 

3 brasses = 5,46 metres. MEINERT 1893. 

1630 brasses = 2956 metres. NORMAN 1894, Station II du „Porcupine". 

NORMAN lui attribue „a great range in depth". Même remarque qu'au sujet des autres espèces, 

sur la possibilité d'üne capture en pleine eau par la drague. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: t0 = 1303, Écosse Sc. 23, VIII, 1904. 

Minimum: t0 = 7C9, Écosse Sc. 23, V, 1904. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,32, Écosse Sc. 22, VIII, 1904. 

Minimum: S. = 27,33, Écosse Sc. 24, II, 1905. 

N a t u r e du fond. 

MEINERT donne sur ce point des indications précises: vase pure, sable pur el sable vaseux. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : faible. 

Longueur: 7 a 8m/m. 

CALMAN l'indique comme abondant dans six pêches du Département de l'Agriculture d'Irlande — 

Mer d'Irlande. Il est done possible qu'il ait la une certaine importance au point de vue alimentaire mais 

dans Ie Sud de la Mer du Nord, Mer Flamande et Manche, ce n'est certainement pas Ie cas. 

Genus Brachydiastylis Stebbing 1912 
8. Brachydiastylis resimus (Kröyer) 

Syn. 1846 Cuma resima Kröyer. 1871 Diastylis resima. G. O. Sars. 1883 Diastylis resimus. G. O. Sars. 
1893 Diastylopsis resima. Stebbing. 

I. Distribution générale 
G r ö n l a n d (Kröyer 1841, Hansen 1896), S p i t z b e r g e n (Norwegian North Atlantic Expedition), 

N o u v e l l e Z e m b l e , P r e s q u ' i l e S a m o y è d e , Mer de K a r a (Stuxberg 1880—1886), F i n m a r k (G. O. 

Sars 1883), F a i r I s l e , S h e t l a n d (Scott 1900), C ó t e O u e s t d e N o r v è g e d e p u i s Ie V a r a n g e r f j o r d 

j u s q u ' a u x e a u x D a n o i s e s , S k a g e r a k , K a t t e g a t (Meinert 1893, G. O. Sars 1883), Mer d ' I r l a n d e 

(Massy 1912), C o t e E s t de l ' A m é r i q u e du N o r d (Verrill 1879). 
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Pas de captures dans Ie Sud de la Mer du Nord ni dans la Manche ni au Sud de la Mer d'lrlande. 

Forme du Nord, probablement circumpolaire. 

II. Captures des pêches de {'Exploration Internationale 

Trois captures seulement dans les pcches de l'exploration écossaise: Stations Sc. 23, Sc. 38 et Sc. 46. 

III. Données éthologiques 

Pas de capture en surface; pêches verticales par des fonds variant de 23 m. a 131 in. 

MEINERT Ie renseigne sur fond de vase ou de sable vaseux et G. O. SARS dit qu'il est souvent 

couvert de vase adhérente. Les males sont tres agiles, les femelles quittent peu Ie fond. 

T e m p e r a t u r e s o b s e r v é e s : 1° = 7035, 13°35. 

S a l i n i t é s : S. = 35,30, 34,36. 

IV. Valeur économique 
Taille: tres faible. 

Longueur de 5 a 6m/m. 

La faiblesse de sa taille demande a êlre rachetée par Tabondance des individils pour qu'il puisse 

jouer un róle quelque peu important dans l'alimentation du poisson. 

Or d'après NORMAN, il pullule en été h Trondhjem, a Vadsö et dans Ie Varanger Fjord et d'après 

SARS on Ie prend parfois en grande quantité ïi Vadsö et a Christianssand. 

Genus Leptostylis G. O. Sars 1809 

9. Leptostylis villosus G. O. Sars 1869 

I. Distribution générale 

F j o r d de G h r i s t i a n i a (G. O. Sars 1869), H a r d a n g e r f j o r d (G. O. Sars 1872), V a d s ö (G. O. Sars 

1900), S k a g e r a k & K a t t e g a t (Hansen 1909). 

SARS, en 1900, dit que l'espèce n'avait pas encore été trouvée en dehors des eaux norvégiennes. 

Depuis lors elle a été capturée prés de Skagen et dans Ie Kattegat par Ie „Thor". C'est une forme 

du Nord. 

II. Captures des pêches Internationales 

Deux captures figurent sur les listes écossaises. 

Toutes deux ont été faites tres au large de la cöte du Nord-Est de l'Écosse aux Stations Sc. G. 8 

& Sc. 23. 

III. Données éthologiques 

Pas de renseignements précis au sujet de ses allures. Captures planktoniques verticales indiquant 
une certaine aptitude ïi nager. G. O. SARS l'a considéré comme propre ïi des fonds d'au moins 60 brasses 
= 109 metres; mais Ie „Thor" l'a capture par 17 brasses — 30 metres (HANSEN). 

T e m p e r a t u r e s o b s e r v é e s . 

Maximum: 1° = \3°5, Écosse, Sc. 23. 

Minimum : 1° = 6°43, Écosse, Sc. G. 8. 
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S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,30, Ecosse Sc. 23. 

Minimum: S. = 35,17, Écosse Sc. G. 8. 

SARS Ie signale sur fond vaseux. 

Valeur économique 
Taille: tres faible. 

Longueur: 4 k 5mlm. 

G. O. SARS l'indique comme assez abondant a Holmestrand, dans Ie Fjord de Christiania. Cette 

espèce bien que rarement rencontrée pouirait done avoir, malgré sa taille minime, une ceitaine valeur 

comme aliment des jeunes poissons dans les localités oü elle viendrait a pulluler. 

Genus Bodotria Goodsir 1843 
Syn. Cuma H. Milne Edwards 1828. Bodotria non Cuma, Stebbing 1900. 

La denomination des deux formes les plus anciennement connues de ee genre a subi bien 

des avatars. 

Elle a fait l'objet d'une discussion a laquelle ont pris part NORMAN, G. O. SARS, WALKER, HOEK, 

STEBBING et qui menace de s'éterniser. L'origine du désaccord entre les auteurs parait remonter au 

caractère vague de la description faite par MONTAGU de son Cancer scorpioïdes ainsi qu'aux défauts non 

moins sérieux de celle que donne GOODSIR de son Bodotria Edwardsii, a certaines distractions des 

auteurs ou a des accidents typographiques (BELL 1853) et enfin a des méprises dans lesquelles sont tombes 

de tres bons observateurs par suite de l'insuffisance des matériaux dont ils disposaient, les uns ne possédant 

qu'un male, les autres qu'une femelle, d'autres seulement des individus immatures. 

Malgré les efforts des auteurs que nous venons de citer il subsisle encore un certain doute au 

sujet de l'identité des deux formes qui ont recu des premiers descripteurs les divers noms indiqués. Les 

recherches nécessaires pour dissiper eet imbroglio tenteront peut-ètre encore quelque amateur, specialiste 

en terminologie, animé du désir de rendre encore plus scrupuleusement justice même a ceux qui ont 

rendu a la Science Ie mauvais service de mal décrire ou de mal dénommer les formes qui leur semblaient 

nouvelles. 

Nous nous permettons d'avertir charitablement ces amateurs que de simples recherches bibliogra-

phiques et des trésors d'une erudition que nous n'envions point, ne suffiraient pas: il faudra tócher de 

découvrir les individus types des divers descripteurs et en faire, tant au point de vue des caractères 

spécifiques que des variétés, une étude détaillée. 

Quant aux naturalistes animés surlout du désir de faire avancer la connaissance de la Nature il 

leur semblera peut-ètre que cette étude a été poussée assez loin par nos devanciers et qu'il importe surtoul 

d'indiquer pour chacune des formes un caractère net, permettant de les différencier aisément, et un nom, 

quel qu'il soit, correspondant a ce caractère. A ce point de vue les recherches des auteurs précités suffisent 

et conduisent a la conclusion que voici: 

Il existe dans Ie genre Bodotria deux formes, vivant dans la Mer du Nord, qui se ressemblent 

beaucoup: 

L'une possède un article libre bien net a l'extrémité de l'endopodite, ou branche interne, des 

uropodes: c'est probablement Ie Bodotria que MONTAGU a eu sous les yeux et qu'il a appelé Cancer 

scorpioïdes. 
74 
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Nous l'appellerons Bodotria scorpioïdes (Montagu). 

L'autre possède un endopodite uropodal formé d'une seule tige, sans pièce terminale articuiée. 

C'est probablement la forme que GOODSIR a nominee Cuma arenosa; mais, conformément a la suggestion 

de STEBBING. acceptée déja par CALMAN, HANSEN, TESCH et MASSY, nous l'appellerons Bodotria arenosa. 

Mais nous prions Ie lecteur de remarquer que c'est k dessin que nous disons deux f o r m e s et non 

deux espèces. 

En effet, quelque net que puisse paraitre Ie caractère de la presence ou de l'absence d'un segment 

articulé a l'extrémité de l'endopodite uropodal, il se présente souvent des cas douteux devant lesquels on 

se demande s'il y a réellement un segment distinct ou seulement une diminution assez brusque du calibre 

de l'appendice. Parfois l'article est assez net d'un cóté et tres douteux de l'autre. 

Ces cas semblent remettre en question la valeur morphologique des deux formes: sont-elles 

spécifiquement distinctes et alors les cas douteux s'expliquent par des variations individuelies ou par 

des degrés divers de maturité, — ou bien représentent-elles une seule espèce possédant deux variétés 

assez nettes? 

La solution de cette question demande des recherches tres détaillées portant sur des matériaux 

apondants d'origine diverse et du genre de celles que nous avons été contraint d'entreprendre sur les 

deux formes de Pseudocuma que nous rencontrames dans Ie plankton dès Ie début de nos investigations 

maritimes. 

Ces réserves faites nous traiterons provisoirement comme appartenant aux deux espèces mentionnées 

les formes indiquées sous l'un et sous l'autre nom dans les listes planktoniques. 

10. Bodotria scorpioides (Montagu) 
Syn. 1804 Cancer scorpioides Montagu. 1828 Cuma audouinii H. Milne Edwards. 

1843 Cuma Edwardsii Goodsir. 1856 Cuma scorpioides. Spence Bate. 1893 Cuma scorpioides. Stebbing. 

1899 Cuma Edwardsii. G.O.Sars. 1900 Cuma scorpioides. G. O. Sars (Correction de la denomination précédente). 

1905 Bodotria scorpioides. Calman. Non Cuma Edwardsii Kröyer = Diastylis (Oniscus) scorpioides Lepechin. 

Non Cuma Edwardsii. Spence Bate — Cumopsis (Cuma) Goodsir Van Beneden. 

I. Distribution générale 
Cóte de N o r v è g e — r a r e et p l u s au N o r d q u e S k u d e s n a e s (G. O. Sars 1899), S h e t ­

l a n d s (Norman 1868), M o r a y F i r t h (Spence Bate 1856), A b e r d e e n , D o r n o c h F i r t h (Scott 1900), 

B a l e de L i v e r p o o l (Walker 1892), C ó t e de H o l l a n d e , Z u i d e r z e e (Hoek 1889, Tesch 1911), G u e s t 

de l ' I r l a n d e (Valentia) (Walker 1907, Caiman 1905), M e r d ' I r l a n d e (Massy 1912), H e l g o l a n d 

(Ehrenbaum 1897), K a t t e g a t , B e l t s , O d e n s e F j o r d (Meinert 1877 et 1897, Hansen 1909), Co te d u 

B o u l o n n a i s (Bouvier 1896, Giard 1899), Gol fe de G a s c o g n e (Walker 1910), M a n c h e , C ó t e s F r a n -

c a i s e s (Caiman 1907), C a n n e s (Walker 1901), T r i e s t e (Graeffe 1900), N a p l e s — S y r a c u s e , S p e z z i a 

(G. O. Sars 1878). Forme plutöt meridionale. 

11. Captures des pêches Internationales 
Le Bodotria scorpioïdes ne figure que dans les listes anglaises, écossaises et belges. 
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Angleterre 

M a n c h e 

E. 2 
E. 3 
E. 8 
E. 9 
E. 14 

E. 16 
E. 17 
E. 20 

A t l a n t i q u e 

E. 4 (Ouessant Ouest) 

10 pêches verticales 
6 pêches horizontales, 

surface ou faible 
profondeur. 

Belgique 

E a u x c o n t i n e n t a l e s 

B. 1 
B. 2 
B. 3 
B. 4 
B. 10 

C a n a l p r o f o n d 

B. 5 
B. 6 
B. 9 

E a u x b r i t a n n i q u e s 

B. 9 A Kentish Knock 
B. 12 Cap Grisnez 

5 pêches de surface 
10 pêches de fond. 

Écosse 

M o r a y F i r t h 

Sc. 26 

1 

1 pêche verticale. 

On voit que les pêches planktoniques des croisières internationales ont capture le B. scorpioïdes 

dans toute l'étendue de la Manche et dans tout le Sud de la Mer Flamande. Dans la Mer du Nord, au 

contraire, il n'est pas du tout signalé du cóté continental ni au centre, bien qu'il y existe ainsi que dans 

la Baltique. (Voir la distribution générale). Du cóté britannique il ne s'est montré que dans une pêche 

faite par l'Écosse au Moray Firth. 

III. Données éthologiques 

Les aptitudes nageuses du Bodotria scorpioïdes ressortent des indications fournies par les tables 

planktoniques internationales. Nous y notons 11 pêches verticales et 11 pêches horizontales faites a la 

surface ou k une faible profondeur. En outre il y a 10 pêches au filet traïnant sur le fond. (Belgique). 

Les pêches verticales et horizontales superficielles montrent que l'animal est nageur. Mais les 10 pêches 

que nous avons faites sur le fond k l'aide d'un filet fermant établissent qu'il est presque constamment 

plus abondant sur le fond qu'en pleine eau. D'autres recherches faites avec le même filet de fond et en 

même temps avec des filets de surface montrent que, sur les cótes de Belgique, si on trouve les Bodotria 

tres abondants a la surface pendant la mer étale ou pendant la période gyratoire des courants de marée 

c'est-a-dire quand la marche des eaux est lente ou nulle, on est certain de les trouver en plus grand 

nombre encore sur le fond. Des recherches suivies, dans cette voie, pourraient donner une idéé du trajet 

vertical que ces Crustacés peuvent parcourir en une nuit. 

119 metres, Angleterre E. 8, Manche, II, 1907. 

12 metres, Belgique B. 1, Cóle Beige, XI, 1906. 

1° = 17o02, Belgique B. 9, A Kentish Knock, V, 1905. 

t0 = 5085, Angleterre, E. 17, Manche, II, 1907. 

S. = 35,34 Angleterre E. 4, Atlantique Ouest d'Ouessant, V, 1906. 

S. = 32,59 Belgique 'B. 1, Cóte Beige, XI, 1906. 
74* 

P r o f o n d e u r . 
[ Maximum: 

Données de l'Expl. Inter. < . . . . 
[ Minimum: 

T e m p e r a t u r e . 
(Maximum: 

Données de l'Expl. Inter. \ ... . 
( Minimum: 

S a l i n i t é . 
(Maximum: 

Données de l'Expl. Inter. [... . 
^ Minimum: 
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IV. Valeur économique 
Taille: tres faible. 

Longueur: 5 a 6m/m. 

Malgré ses dimensions minimes, ce Sympode est loin d'etre sans importance au point de vue 

alimentaire, parcequ'il peut abonder en certains endroits et parcequ'il est tres répandu dans la Mer du 

Nord et dans les eaux plus méridionales. 

On Ie trouve parfois dans l'estomac des jeunes poissons pendant la phase littorale de leur développe-

ment: jeunes merlans, jeunes plies, jeunes soles. Mais il peut aussi fournir un aliment aux espèces non 

Httorales, car c'est une des formes qui sont signalées h une distance relativement grande des cótes, dans 

la Manche et dans la Mer Flamande. 

11. Bodotria arenosa (Goodsir) 
Syn. Cuma pusilla G. O. Sars (juv.) 

I. Distribution générale 

F i r t h of F o r t h (Goodsir 1843), C l y d e (Robertson) (Museum Norm. 1905), F a i r I s l e (Shetland) 

(Scott 1900), C ó t e N o r d - E s t d e l ' A n g l e t e r r e (Brady), C ó t e S u d et O u e s t de N o r v è g e (G. O. 

Sars 1900). 

Captures des pêches Internationales 

Belgique Écossi e 

Mer F l a m a n d e 

Eaux continentales 
B. 2 

Est des Orcades 

Sc. 3 

B. 3 
B. 4 

B. 10 

Canal profond 

B. 5 
B. fi 
B. 7 
B. 9 
B. 11 

Eaux Britanniques 

B. 8 
B.9A 
B. 12 

Sud des Shetlands 

Sc. 5 

Cóte Est d'Écosse 
(Carnoustie Bay) 

1 pêche verticale 
3 pêches de surface 

23 pêches de fond. 

2 pêches verticales 
1 pêche de surface. 

Le Bodotria (Cuma) arenosa, Goodsir, a été signalé par l'Écosse 3 fois en trois stations dislinctes 
et par la Belgique 27 fois en 12 stations. 

Ces données sont tres incompletes. 
Rappelons que SARS a trouvé cette espèce plus fréquemment que le B. scorpioïdes sur les cótes de 

Norvège et plus haut dans le Nord. Elle n'est pas signalée avec certitude dans la Méditerranée. C'est 
apparemment une forme un peu plus septentrionale. 
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II. Données éthologiques 

Le fait que 4 pêches de surface et 3 pêches verticales ont fourni des B. arenosa indique que l'animal 

est capable de s'élever, comme l'autre espèce. Mais ces pêches comprennent tres peu d'individus. Les 

23 autres captures proviennent de pêches de fond. Il semble done que cette espèce est moins nageuse 

que certains autres Sympodes. 

P r o f o n d e u r . 

Maximum: 55 m. Belgique B. II, VIII, 1911 (une pêche verticale d'Écosse indique 0 a 90 m. Sc. 3, VIII, 1904). 

Minimum: 20 m. Belgique B. 2, XI, 1904. 

T e m p e r a t u r e . 
Maximum: 1° = 1705, Belgique B. 7, VIII, 1905. 
Minimum: 1° = 206. Belgique B. 8, II, 1907. 

S a l i n i t é . 
Maximum: S. = 35,26, Écosse Sc. 4, VIII, 1905. 
Minimum: S. — 33,68, Belgique B. 8, II, 1907. 

On voit que rien ne sépare nettement le B. arenosa du B. scorpioïdes au point de vue des conditions 

de milieu. 

III. Valeur économique 
T a i l l e : faible. 

Longueur: 7 m/m d'après G. O. SARS. 

L'espèce serait done légèrement supérieure au B. scorpioïdes en valeur alimentaire, a abondance 

egale. Mais les données quantitives que l'on possède sont insuffisantes pour apprécier comparalivement 

cette abondance qui varie d'une region a l'autre. 

Des Bodotria (Cuma) indéterminés sont signalés par BAMSAY SMITH dans l'estomac de: Hippo-

glossoides (Firth of Forth), Pleuronedes cynoglossus (Moray Firth), Gadus aeglefinus (Aberdeen), Trigla gur-

nardus (Montrose). 

12. Bodotria pulchella (G. O. Sars) 
Syn. 1878 Cuma pulchella G. O. Sars 

I. Distribution générale 

A b e r d e e n — F i r t h of F o r t h (Scott 1890, D'Arcy Thompson (Mus. Dund.) 1901), S u n d e r l a n d 
(Mus. Norm.), C l y d e (Scott 1900), B a i e de L i v e r p o o l (Scott 1890), Mer d ' I r l a n d e (Walker 1896, 
Massy 1912), C ó t e A t l a n t i q u e de I ' l r l a n d e (Caiman 1905), E a u x D a n o i s e s (Meinert 1893, Hansen 
1909), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), B o r k u m - B i f f (Ehrenbaum 1897), C ó t e F r a n ^ a i s e de Ia 
M a n c h e (Dollfus, Bouvier, Mus. Paris) (Caiman 1905), Golfe de G a s c o g n e (de Folin) (G. O. Sars 1878), 
H y è r e s (Walker 1901), N a p l e s (G. O. Sars 1878). 

Absence sur les cotes de Norvège (G. O. SARS, confirmee par HANSEN). 

Forme plutót meridionale. 

II. Captures des pêches Internationales 

Signalé une seule fois dans les pêches écossaises, Carnoustie Bay, mai 1904. Surface. 
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lil. Données éthologiques 

Tres pen d'observations positives. Comme la majorité des Sympodes ce Bodotria vit sur le fond 

mais se prend aussi parfois a la surface (EHRENBAUM. Listes écossaises). 

Il n'a pas été rapporté des grandes profondeurs, SARS l'a pris a Naples sur fond de sable. . 

IV. Valeur économique 
Taille: tres faible. 

Longueur: 3 h 4m/m. 

L'espèce n'est signalée nulle part comme abondante. Elle n'a guère d'importance au point de vue 

alimentaire. 

Bodotria sp. 

Des Bodotria dont l'espèce n'a pas pu être identifiée out encore été signalés par la Belgique aux 

stations B. 7—B. 8 et B. 9 A. en XI, 1906. 

Genus Iphinoe Spence Bate 1856 
Syn. Iphinoe Spence Bate 1856. Cuma Goodsir 1843. Halia Spence Bate 1856. 

Venilia Spence Bate 1856 (Male). Cyrianassa Spence Bate 1856. Iphlthoe Norman 1867 

13. Iphinoe trispinosa (Goodsir) 
Syn. 1843 Cuma trispinosa Goodsir. 1856 Halia trispinosa Spence Bate. 1856 Venilia gracilis Spence Bate. 

1856 Cyrianassa gracilis Spence Bate. 1869 Iphinoe gracilis Norman. 1870 Cuma trispinosa. Dohrn. 

1873 Iphithoe trispinosa. P. Fischer. 1877 Iphinoe gracilis. Meinert. 1878 Iphinoe gracilis. G. O. Sars. 

I. Distribution généra le 

S u d de la N o r v è g e (Flekkero) (G. O. Sars 1882), C ó t e O u e s t d u J u t l a n d (Hansen 1909, 

„Thor" 1900), K a t t e g a t , G r a n d B e l t (Meinert 1893), S k a g e n (Metzger 1875), S h e t l a n d (Norman 1868), 

F i r t h of F o r t h (Goodsir 1843, Metzger 1875, Scott 1898), M o r a y F i r t h (Adam White 1857), F i r t h of 

F o r t h (Metzger 1875), L o c h F y n e (Scott 1897—1898, D o g g e r b a n k , L o w e s t o f t (Tesch 1911), H o r n s -

Biff, S y l t (Ehrenbaum [Heincke's exp.] 1897), B o r k u m Biff, T e r s c h e l l i n g (Ehrenbaum [id.]), 

H e l g o l a n d (Ehrenbaum), C ó t e O u e s t d ' I r l a n d e (Caiman 1905), Mer d ' I r l a n d e (Massy 1912), l i e 

de M a n , P u f f i n I s l a n d , A n g l e s e y (Walker 1892), Có te du B o u l o n n a i s (Bouvier 1896, Giard 1888), 

G u e r n s e y , J e r s e y (Norman 1907), P l y m o u t h (Plymouth fauna 1904), T r i e s t e (Graeffe 1900), N a p l e s , 

G o l e t t a , M e s s i n e (G. O. Sars 1878). 

h'Iphinoe est done une espèce plutót meridionale. 

II. Captures des pêches de l'Exploration Internationale 

h'Iphinoe n'est mentionné que dans la liste beige de la croisière de mai 1904, a ia station B. 12, 

h 3 milles au large des Shakespeare Cliffs. Cependant nous l'avons capture tres souvent mais jamais en 

grand nombre, le long de la cóte beige. 

III. Données éthologiques 

Les auteurs indiquent VIpbinoe trispinosa comme capture a la drague. EHRENBAUM le signale non 

seulement dans le produit des dragages mais encore dans celui des pêches de surface des expeditions de 
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HEINCKE dans la Mer dn Nord. C'est ce que confirme aussi notre experience sur la cóte beige. Nous l'y 

avons dragué dans des endroits peu profonds et pèché au filet de surface même en plein jour. 

P r o f o n d e u r. 

Maximum: 80 brasses = 146,60 m. Norman, Shetlands 1868. 

Minimum: 21/2 brasses = 4,55 m. Walker, Colwyn Bay 1892. 

T e m p e r a t u r e et S a l i n i t é . 

Nous ne trouvons que les données: 

1° = 803 et 1503 

et S. = 34,20 et 34,71 dans les pêches belges. 

N a t u r e du fond . 

La couleur rouge-vif de VIphinoe semblerait indiquer des habitudes tres limnophiles, puisqu'elle est 

frequente chez les formes spécialement adaptées a la vase. Cependant HANSEN et EHRENBAUM indiquent 

sa capture sur Ie sable ou la vase sableuse et pour notre part nous ne l'avons jusqu'ici capturée que sur 

Ie sable pur ou même Ie gravier. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : moyenne. 

Longueur: jusqu'a 12 millimetres, assez grêle. 

L'estomac d'une jeune sole en contenait un exemplalre. WALKER l'indique comme t r e s a b o n d a n l 
A 

a Port Erin, lie de Man, dans une pêche faite a la lumière électrique; SAUS l'a pris en grande quantité 

dans Ie Golfe de Naples et CALMAN Ie trouve parmi les espèces les plus richement representees dans des 

collections provenant de la Mer d'Irlande. 

On peut done attribuer a VIphinoe trispinosa une importance moyenne comme aliment des poissons 

en certains endroits; mais ce n'est pas Ie cas dans Ie Nord. 

Genus C u m o p s i s G. O. Sars 1878 

14. Cumopsis Goodsir Van Beneden 
Syn. 1856 Cuma Edwardsii Spence Bate, non Kröyer. 1861 Bodothria Goodsir Van Beneden. 

1869 Cuma goodsiri. Dohrn. 1878. Cumopsis Qoodsiri. G. O. Sars. 

I. Distribution générale 

Cóte O u e s t d ' É c o s s e (Dohrn 1870), F i r t h of F o r t h (Scott 1898—1900), F i r t h of T a y (d'Arcy 

Thompson Mus. Dund. 1901), K a t t e g a t , Lseso (Meinert 1893, Hansen 1909), Mer d ' I r l a n d e (Walker 

1896), P u f f i n I s l a n d (Anglesey, Walker 1892), Có te S u d d ' A n g l e t e r r e (Spence Bate 1856), C ó t e de 

H o l l a n d e (Tesch 1911), C ó t e de B e l g i q u e (Van Beneden 1861), C ó t e d u B o u l o n n a i s (Giard 1899), 

G u e r n s e y (Norman 1907), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), N o r d e r n e y , W a n g e r o o g (Ehrenbaum 1897), 

M é d i t e r r a n é e , N a p l e s , G o l e t t a (G. O. Sars 1878). 

Espèce meridionale puisqu'elle n'est pas signalée plus au Nord que l'Ecosse et se montre plus 

abondante dans la Méditerranée. HANSEN fait remarquer qu'elle n'est pas indiquée sur les cótes de 

Norvège. 
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II. Captures des pêches de l'Exploration Internationale 
Le Camopsis Goodsir n'est signalé que dans les listes Belges, aux stations: 

B. 1, a 3 milles de la cóte Beige. Février 1906. 

et B. 9, West-Hinder, a 20 milles au large. Février 1906. 

III. Données éthologiques 

Comme bien d'autres Sympodes, c'est un habitant du fond mais qui sait s'élever jusqu'a la surface. 

Notre pêche du 8 février 1906, station B. 9, est interessante a ce point de vue: les Camopsis y 

étaient tres abondants, au fond, dans un filet trainant, et a ia surface dans le petit filet d'ApsTEiN employé 

pendant dix minutes horizontalement; tandis que la prise verticale au filet de HENSEN n'en fournit que 

quelques rares specimens. 

La temperature était identique au fond et a la surface soit 5°7, et la salinité ne différait que d'un 

centième, 34,13—34,14. C'est la une donnée dont il faudra tenir compte dans l'étude des causes determinant 

l'ascension diurne ou nocturne des formes benthiques. 

Cette observation montre bien l'insuffisance des pêches verticales pour l'étude des conditions bio-

logiques régnant en une localité donnée. A elles seules elles nous eussent signalé le Camopsis comme 

tres rare a la Station B. 1, le 8 Février 1906 a 1 h. p. m. alors que l'emploi simultane de 3 engins: filet 

de surface, filet verticale et filet de fond nous apprend que l'animal y était au contraire abondant; assez 

commun a la surface, commun au fond et tres rare dans les eaux inlermédiaires. 

EHRENBAUM fait remarquer qu'il n'a pas trouvé le Camopsis dans les matériaux rapportés de la 

Mer du Nord par les expeditions de HEINCKE et de HENSEN et il s'explique cette absence par Ia caractère 

cotier de l'espèce. SARS le considère aussi comme une forme littorale. Nous pouvons confirmer cette 

opinion, car nos recherches sur la cóte Beige nous ont fourni des Camopsis en grand nombre et toujours 

tres prés de l'estran ou dans le sable de la laisse de basse mer. 

La pêche mentionnée plus haut est la seule qui nous ait donné des Camopsis en bon nombre a 

une distance aussi considerable et a ce point de vue encore elle présente un intérct particulier. 

P r o f o n d e u r . 

C'est une espèce des faibles profondeurs. 
La plus grande profondeur a laquelle nous l'ayons capturée est 32 metres, St. B. 9 el, d'autre part, 

on la capture parfois assez facilement prés d'Ostende en tamisant le sable de la plage, laissé a sec a marée 
basse. Nous l'avons capturée aussi dans les bassins d'expédition des huitrières sous moins d'un mètre d'eau. 

T e m p e r a t u r e . 

t0 = 507, B. 1, II, 1906. 

S a l i n i t é . 

S. = 32,84, B. 1, II, 1906. 

S. = 34,13 et 34,14 B. 9, II, 1906 

Le C. Goodsir supporte done les basses temperatures et les faibles salinités. 

Mais nous l'avons capture en dehors des croisières trimestrielles par des temperatures bien plus 

élevées et le fait qu'il abonde dans la Méditerranée conduit a lui attribuer une grande adaptibilité sous 

ce rapport. 

N a t u r e d u fond . 

Il vit sur des fonds de sable pur ou vaseux. 
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IV. Valeur économique 
T a i l l e : assez faible. 

Longueur: 5 a 6 m 'm. 

RAMSAY SMITH l'a trouvé dans l'estomac du Gadus aeglefmus dans Ie Firth of Forth. 

Son importance comme aliment pour les jeunes poissons est assez considerable: il peut abonder 

localement et parait préférer Ie voisinage immédiat des cótes et les faibles profondeurs, c'est-a-dire les 

endroits fréquentés par la majorité des poissons ronds ou plats, pendant une phase de leur développement. 

Bien que les données positives nous fassent défaut, il est vraisemblable qu'il joue un róle notable dans 

l'alimentation des poissons. 

Genus Leucon Kröyer 1846 

15. Leucon nasica (Kröyer) 
Syn. 1841 Cuma nasica Kröyer. 1846 Leucon nasica Kröyer. 

1865 Leucon nasicus. G. O. Sars. 1897 Leuconopsis ensifer Walker, Male. 

I. Distribution générale 

E m b o u c h u r e du J e n i s s é i (Stuxberg 1880), N o u v e l l e Z e m b l e (Stuxberg 1886), P o r t e de 

K a r a (Stappers 1908), Mer de K a r a (Hansen. Dijmphna exp. 1886), W e s t S p i t s b e r g e n (Ohlin 1901 [300 

brasses]). F i n m a r k ( L a n g f j o r d , K l o s t r e l v F j o r d ) (Norman 1905), D e t r o i t d e D a v i s (d'Arcy 

Thompson [Mus. Dund.] 1901), G r o e n l a n d (Kröyer 1846), C ó t e Es t d u G r o e n l a n d (Hansen 1896), 

S k a g e r a k , K a t t e g a t , E a u x D a n o i s e s (Meinert 1877—1893), K a t t e g a t (Kröyer 1841, Zimmer 1903), 

K u l l a b e r g (Lilljeborg 1855), Có te O u e s t d u G r o e n l a n d (Hansen 1888), S c o r e s b y S o u n d , O u e s t 

du G r o e n l a n d (Ohlin 1901, Hansen 1896), O u e s t d u G r o e n l a n d (Kröyer 1846), F j o r d de T r o n d h j e m 

(Norman 1894), Cóte N o r d - O u e s t de N o r v è g e (Schneider 1884—1891), T o u t e la C ó t e de N o r v è g e , 

de C h r i s t i a n i a a Vadsö (G. O. Sars 1900), F j o r d de C h r i s t i a n i a (G. O. Sars 1864—1869 [200 brasses]) 

N o r d de la Mer d u N o r d (Metzger 1874, Apstein 1893, Ehrenbaum 1897), S h e t l a n d ( F a i r Isle) (Scott 

1900), M i n c h ( e n t r e la Có te N-W d ' É c o s s e et l e s H e b r i d e s ) (Norman [Porcupine] 1879), F i r t h of 

F o r t h , Herdman et Leslie 18 (Scott 1898), L o c h F y n e (Scott 1897—1910), C l y d e (Scott 1900), Mer 

d ' I r l a n d e (Massy 1912), C ó t e O u e s t de l ' A m é r i q u e du N o r d (Verrill 1879), Golfe de St. L a u r e n t 

(Smith 1880). 

On voit que c'est une espèce tres arctique. 

Cependant a l'Ouest des lies britanniques elle descend jusqu'a la Mer d'Irlande; mais a I'Est elle 

ne pénètre que pen, vers le Sud, dans la Mer du Nord. Sa presence est signalée sur une moitié de l'aire 

circumpolaire arctique, depuis le Detroit de Jones, — 90° Ouest, jusqu'a la region du Jenisséi — 90° Est, 

ce qui conduit a penser qu'elle se révèlera circumpolaire. 

II. Captures des pêches Internationales 

Le Leucon nasica ne figure que sur les listes d'Écosse; elles ne signalent sa capture que dans le 

Nord de la Mer du Nord, aux stations: Sc. 10—Sc. 12—Sc. 23—Sc. 34—et Sc. 39 B. 
75 
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III. Données éthologiques 

G. O. SARS qui l'a observe en vie dit que Ie m&le est nageur, agile et actif, tandis que la femelle 

est plus stationnaire; celle-ci s'enterre dans la vase avec une grande dextérité. Les captures faites en 

Écosse en pêche verticale et aussi en pêche horizontale a cinq metres de profondeur, montrent qu'il sait 

quitter Ie fond pour s'élever jusqu'au voisinage de la surface. Les pèches verticales n'indiquent pas avec 

certitude la profondeur k laquelle peut atteindre l'animal dans sa vie benthique. 

OHLIN dit qu'il a été rapporté de dragages faits par 300 brasses = 546 metres (Expedition suédoise). 

T e m p e r a t u r e . 

(Maximum: t0 = 8093, Sc. 10, V, 1904. 
Données écossaises , . . . .0 _0..o c 0 0 , . ,_._ 

[ Minimum: t = 5 ()6, Sc. 23, II, 1907. 
S a l i n i t é . 

/Maximum: S. = 35,30, Sc. 10, V, 1904. 
Données écossalses s w . . „ « - . . o »» « ,r.«-, 

(Minimum: S. = 35,11, Sc. 23, II, 1907. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : faible. 

Longueur 10 k 12 millimetres. 

G. O. SARS dit que c'est un des Sympodes les plus communs de la cóle de Norvège et que les 

males y apparaissent parfois en certaine abondance. 

Sa valeur comme aliment pour les poissons jeunes est done notable dans les regions du Nord. 

RAMSAY SMITH signale un Leucon dans l'estomac du Gadus aeglefinus. 

1(). Leucon fulvus G. O. Sars 1865 

I. Distribution générale 

P o r t e de K a r a (Stappers 1908), S p i t s b e r g e n , A d v e n t B a y (G. O. Sars 1886), I s l a n d e 

( R e i k j a v i k ) (G. O. Sars 1886), E s t du F i n m a r k (Norman 1905), F i n m a r k j u s q u ' a V a r d o (G. O. 

Sars 1900), H a m m e r f e s t (G. O. Sars 1886), L o f o t e n (G. O. Sars 1864). 

On voit que cette espéce n'a pas été trouvée souvent; on ne l'a capturée que dans Ie Nord. G. O. 

SARS dit l'avoir rencontrée en abondance aux Lofoten, mais jamais au Sud de ces iles. Il considère Ie 

Leucon fulvus comme „a true arctic form". 

II. Captures des pèches de l'Expioration Internationale 

Elle n'est signalée qu'une seule fois dans les listes de Suède, a la Station S. 4 Skagerak (mai 1904) 

dans une pêche verticale faite du fond, 115 metres, a la surface. 

III. Données éthologiques 

SARS a constaté qu'aux Lofoten il vit sur des fonds de vase et de sable et STAPPERS l'a draguée a 

la porte de Kara sur des fonds de vase pure, grise et brune. 

Le fait de sa capture en pêche verticale montre qu'il est capable de nager au dessus du fond. 

T e m p e r a t u r e . 
f Maximum: 1° = ï 

Données suédoises , w . . .0 } 5°06. 
[Minimum; t = ) 
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S a l i n i t é . 
Maximum: S. = 

Données suédoises -l . . . . „ 
Minimum: S. = 

i 34,85. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : tres faible. 

Longueur: 5 è blli millimetres. 

Les données positives sont tres rudimentaires; cependant il y a lieu de penser qu'il peut fournir, 

surtout aux jeunes poissons, un aliment parfois assez abondant. (G. O. SARS, Lofoten). 

V. Leucon sp. 
Des Leucon dont l'espèce n'a pas été identifiée ont encore été signalés par l'Écosse, Sc. 24, II, 1904, 

et par Ie Danemark, Da. 4, Kattegat V, 1904. 

Da. 15, ibid. V, 1904. 

Genus Eudorella Norman 1867 
Syn. Eudora Spence Bate 1856 

17. Eudorella truncatula (Spence Bate) 
Syn. 1856 Eudora t runcatula Spence Bate. 1869 Eudorella t runcatula. Norman. 

1877 Eudorella inermis Meinert. 

I. Distribution générale 

J o n e s S o u n d , L a s t E n d („Fram" Sars 1909), D e t r o i t d e D a v i s (d'Arcy Thompson Mus. 

Dund. 1901), F i n m a r k (Norman 1905), K a t t e g a t (Meinert 1893, Zimmer 1903), S h e t l a n d (Norman 1868). 

Có te Sud et O u e s t de N o r v è g e (Sars 1864, Norman 1894), F j o r d de C h r i s t i a n i a (Sars 1869), 

H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), F i r t h of F o r t h (Scott 1898), L o c h F y n e (Ouest de l'Écosse) (Scott 

1897—1910), F i r t h of C l y d e (Scott 1900), N. W. de l ' I r l a n d e (Station atlantique du „Porcupine", 

Norman 1868), Có te O u e s t d ' I r l a n d e (Caiman 1905), Mer d ' I r l a n d e (Massy 1910), P u f f i n I s l a n d 

( A n g l e s e y ) (Walker 1892), G u e r n s e y (Norman 1907), Gol fe de G a s c o g n e (Walker 1910), N a p l e s , 

S p e z z i a (G. O. Sars 1878), Gol fe de T r i e s t e (Graeffe 1900). 

II. Captures des pêches de I'Exploration Internationale 

Cinq captures en tout: 3 par I'Angleterre, 1 par la Belgique, 1 par l'Écosse. 

B. 9 A., Bateau-phare Kentish Knock, surface. 

E. 16 et E. 17, Manche, vertical. 

Sc. G. 10 au large du Firth of Forth, vertical. 

III. Données éthologiques 

L'Eudorella truncatula s'élève en nageant jusqu'a la surface. Elle a été capturée souvent dans les 

filets de surface et aussi a la drague. 

P r o f o n d e u r . 
Maximum: 1443 brasses = 2826 metres, NORMAN, St. du „Porcupine" 1868. 

Minimum: 6 brasses = 11 metres, SARS 1900. 
75* 
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T e m p e r a t u r e . 

Maximum: 1° = 16o30, Belgique B. 9 A., XI, 1906. 

Minimum: t0 — 10o25, Écosse G. 10, V, 1904. 

S a l i n i t é . 
Maximum; S. — 35,25 Angleterre E. 17, XI, 1906. 

Minimum: S. = 34,87 Écosse G. 10, V, 1904. 

N a t u r e d u f o n d . 

Signalé sur fond de vase et de sable vaseux (EHRENBAUM, Expeditions de HEINCKE, G. O. SARS). 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : tres faible. 

Longueur: 5 millimetres. 

C'est done encore une des plus petites formes de Sympodes. 

Nous ne trouvons l'espèce signalée comme abondante que dans une seule capture de I'Exploration 

irlandaise, indiquée par CALMAN (Ballynakill). 

Son importance n'est done pas tres grande, bien qu'elle puisse fournir un aliment aux jeunes 

poissons même dans les eaux supérieures. 

Genus Eudorellopsis G. O. Sars 1883 

18. Eudorellopsis deformis (Kroyer) 
Syn. 1846 Leucon deformis Kröyer. 1871 Eudorella deformis G. O. Sars. 

1879 Eudorella deformis S. I. Smith. 1883 Eudorellopsis deformis G. O. Sars. 

I. Distribution générale 

G r o e n l a n d (Kröyer 1845, Hansen 1888), I s l a n d e (Indiqué par Meinert 1893 et Sars 1900), 
C ó t e de N o r v è g e (Sars 1871), K a t t e g a t , B e l t s (.Meinert 1877, Zimmer 1903), S h e t l a n d (Scott 1899), 
C ó t e E s t et O u e s t d ' É c o s s e (Scott 1897—98), F i r t h of C l y d e (Scott 1900, d'Arcy Thompson, Mus. 
Dund. 1901), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897), C ó t e O u e s t du J u t l a n d (Ehrenbaum 1897, Metzger: 
Heincke's exped. 1889), Mer d ' I r l a n d e (Caiman 1905, Massy 1912), Có te N o r d - E s t d ' A m é r i q u e 
(Indiqué par Meinert 1893), L o n g I s l a n d (G. O. Sars 1871), M a s s a c h u s e t t s Bay, Bay of F u n d y , 
e tc . (S. I. Smith 1879), Gol fe du St. L a u r e n t (S. I. Smith 1879). 

C'est done une forme septentrionale tres répandue. La Mer d'Irlande (St. 5 Kish Lightship, MASSY) 

paraït êtie la region la plus meridionale oü elle ait été signalée. 

II. Captures des pêches de I'Exploration Internationale 

Quatre captures figurent sur les listes écossaises: 

Carnoustie Bay: surface. 

Sc. 22—Sc. 26—Sc. 2 : Shetland & Moray Firth. 

III. Données éthologiques 

L'espèce est capturée parfois a la surface mais c'est surtout dans des dragages qu'elle est signalée. 

Les pêches planktoniques veiiicales de l'Ecosse indiquent son aptitude ^ nager en pleine eau. 
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P r o f o n d e u r . 

Maximum: 24 brasses = 43,66 m., MEINERT, Petit Belt 1877. 

Minimum: 3 brasses = 46 m., Carnlough Bay, CALMAN 1905. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: 1° = 1207, Écosse Sc. 22, VIII, 1904. 

Minimum: t0 = 906, Écosse Sc. 2, XI, 1906. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,32, Écosse Sc. 22, VIII, 1904. 

Minimum: S. = 34,87, Écosse Sc. 26, XI, 1904. 

N a t u r e d u fond. 

Nous ne trouvons VEudorellopsis renseigné que sur fond de sable, excepté par HANSEN qui l'indique 

sur fond de sable vaseux dans les eaux danoises. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : tres faible. 
Longueur: 4 a 4,5 millimetres. 

Cette minime espèce n'est signalée nulle part comme abondante. 

Les renseignements sont tres insuffisants, mais il ne semble pas qu'elle puisse avoir une importance 

notable comme aliment dans la Mer du Nord. 

Genus Cu mei Ia G. O. Sars 1865 

19. C u m e l l a p y g m a e a G. O. Sars 1865 
Syn. Cumella agilis Norman 1869. 

I. Distribution générale 
C ó t e s de N o r v è g e , du F j o r d d e C h r i s t i a n i a a u x L o f o t e n (G. O. Sars 1864), S k a g e r a k 

(Cleve 1902), S h e t l a n d s et Q r c a d e s (Norman 1868), C o t e E s t et Q u e s t d ' É c o s s e , L o c h F y n e 

(Scott 1897—1899, Aberdeen 1900), D u r h a m (Brady), P l y m o u t h , J e r s e y , V a l e n t i a , W e s t p o r t (Dans 

Ie Mus. Norm, d'après Caiman 1905), G u e r n s e y (Norman 1907), K a t t e g a t (Cleve 1902), H e l g o l a n d 

(Ehrenbaum 1897), l i e d ' A n g l e s e y (Walker 1899), Mer d ' I r l a n d e (Massy 1912), Có te Q u e s t d ' I r l a n d e 

(Caiman 1905), H y è r e s (Walker 1901), M e s s i n e , S p e z z i a (G. Q. Sars 1878). 

G. Q. SARS fait remarquer que cette espèce a cause de sa taille minime doit avoir tres souvent 
passé inaperque dans les dragages. 

C'est peut-être ce qui explique son absence sur les listes des innombrables pêches faites dans la 
Mer du Nord, entre le Nord de l'Écosse et la Manche, absence qui est de nature a étonner puisque la 
presence y est attestée par les captures faites par EHRENBAUM a Helgoland en 1897. 

II. Captures des pêches de l'Exploration Internationale 
L'espèce est signalée une fois dans la Manche par l'Exploration anglaise, station E. 13, et 3 fois 

dans le Moray Firth et plus au large, par l'Exploration écossaise, aux stations: Sc. 24—Sc. 26 et Sc. 28. 
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III. Données éthologiques 
Le trait de moeurs Ie plus caractéristique des Cumella parait être leur grande tendance a gagner 

la surface, surtout pendant la nuit. Les observations de NORMAN, de HOLT et de G. O. SARS concordent 

sur ce point et deux d'entre les 4 captures internationales signalées étaient aussi des captures de surface. 

P r o f o n d e u r . 

Maximum: 67 brasses = 122 m. CALMAN, Cóte Ouest et Cóte Est d'Irlande 1905. 

Minimum: 6 brasses = 11 m. G. O. SARS, Méditerranée 1878. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum; 1° = 12035, Angleterre E. 23, XI, 1906. 

Minimum: 1° = 402, Écosse Sc. 28, II, 1907. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. — 35,21, Écosse Sc. 24, V, 1904, 

Minimum: S. = 34,11, Écosse Sc. 28, II, 1907. 

N a t u r e d u fond . 

La seule indication precise que nous trouvions est celle de SARS qui a dragué de rares Cumella 

sur fond de sable dans le Fjord de Chrisliania („Habitat rarissima in sinu Christianiensi, prof. 12, 

20 orgyarum, fundo arenoso"). 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : minime. 
Longueur: 2,5 m/m (G. O. SARS). 

C'est done l'un des plus petits de tous les Sympodes. Il ne semble pas jouer un grand röle ali-

mentaire dans la Mer du N o r d , car s'il y était abondant il n'aurait pas échappé a l'attention des 

naturalistes. Mais dans d'autres eaux, et en particulier prés des cótes d'Irlande, il peut se montrer en 

grand nombre a la surface, et alors sa petite taille en fait une proie convenable pour les tres jeunes 

poissons. 

Genus Campylaspis G. O. Sars 1865 

20. Campylaspis rubicunda (Liljeborg) 
Syn. Cuma rubicunda Liljeborg 1855. 

I. Distribution générale 

P o r t e d e K a r a (Stappers 1908), S p i t s b e r g e n (G. O. Sars 1873), G r o e n l a n d (Norman 1879 

[„Valorous"] Hansen 1887), Bog F j o r d , F i n m a r k (Norman 1905), Vadsö (G. O. Sars), M a l a n g e n F j o r d 

(Schneider 1861), C ó t e de N o r v è g e , F a r s u n d , F j o r d de C h r i s t i a n i a (G. O. Sars 1865 a 1900), 

K u l l a b e r g (Lilljeborg 1852), F a i r I s l e (Scott 1900), F i r t h of F o r t h (Scott 1898), C l y d e (Scott 1900), 

L o c h F y n e (Scott 1897—1910), S k a g e r a k , K a t t e g a t (Hansen 1909), C ó t e E s t d ' A m é r i q u e , C a p e 

A n n Mass (Smith 1879). 

Espèce tres septentrionale. 

II. Captures des pêches Internationales 

Quatre captures dans les listes écossaises. Pêches faites au large de la partie Nord de l'Écosse. 

N. E. du Morav Firth et E. N. E. du Firth of Forth aux stations: Sc. 23—Sc. 26—Sc. 38—Sc. 41 c. 
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III. Données éthologiques 
Tres peu de données précises. Aucune capture faite a la surface n'est signalée. 

P r o f o n d e u r . 

Maximum: 350 brasses = 637 m. Skagerak, HANSEN 1909. 

Minimum: 12 brasses = 21 m. Fjord de Christiania, G. O. SARS 1900. 

SARS signale un individu rapporté de 1050 brasses = 1911m. Mais il n'est pas absolument certain 

que eet individu unique n'a pas été capture par la drague dans les couches supérieures. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: 1° = 1205, Écosse Sc. 26, VIII, 1904. 

Minimum: 1° = 509, Écosse Sc. 41 c, II, 1907. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,25, Écosse Sc. 38, XI, 1906. 

Minimum: S. = 35,10, Écosse Sc. 41c, II, 1907. 

N a t u r e d u f o n d . 

Habitant de la vase (G. O. SARS, HANSEN) comme Ie sont souvent les espèces colorées en rouge. 

IV. V a l e u r é c o n o m i q u e 
T a i l Ie : tres faible. 

Longueur: 5 & 6 mlm. 

L'espèce est indiquée comme tres peu riche en individus (MEINERT, G. O. SARS, HANSEN). Elle ne 

peut done avoir que tres peu d'importance au point de vue alimentaire. 

Genus Pseudocuma G. O. Sars 1865 
Syn. Cyrianassa Spence Bate 1858. Leucon Van Beneden 1861 non Kröyer. Cuma Meinert 1877. 

Au début de nos recherches dans la Mer Flamande, nous éprouvames de sérieuses difficultés dans 

l'identification des formes de ce genre, — espèces ou variétés —, qui se rencontraient dans Ie produit de 

nos dragages et de nos pêches. Nous fïmes alors sur les deux espèces de nos eaux des recherches 

détaillées qui nous conduisirent a rattacher au P. longicorne certaines variétés et certaines formes jeunes 

présentant des caractères intermédiaires entre ceux de cette espèce et ceux du P. simile1. 

A partir de Ia publication de ces recherches, en 1906, nous croyons pouvoir assurer que la deter­

mination des deux espèces a été faite correctement dans les listes de croisières que nous avons transmises 

au Bureau du Conseil international et qui ont été publiées dans Ie Bulletin trimestriel. 

Quant aux listes des années précédentes, dans lesquelles une espèce figure sous Ie nom de Pseudo­

cuma cercaria VAN BENEDEN, nous nous croyons oblige de declarer, a l'exemple de CALMAN, qu'il y plane 

une certaine incertitude au sujet de la distinction de cette espèce d'avec Ie P. simile G. O. SARS, que l'on 

capture souvent en mème temps et, connaissant la difficulté que présente la determination des variétés 

décrites et des formes jeunes, nous croyons devoir faire la mème réserve au sujet de l'identification des 

formes rangées sous Ie nom de P. cercaria dans les listes des autres pays antérieures a 1906. 

1 G. GILSON. Recherches sur les deux Pseudocuma de la Mer Flamande. Mem. Soc, Entom. de Belgique. T. XII, 1906, 
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21. P s e u d o c u m a long icorne (Spence Bate) 
Syn. 1858 Cyrianassa longicornis Spence Bate. 1861 Leucon cercaria (?) Van Beneden. 

1865 Pseudocuma bistriata G. O. Sars. 1877 Cuma bella Meinert. 1879 Pseudocuma cercaria. G. O. Sars. 

1880 Cuma cercaria Meinert. 1893 Pseudocuma longicornis. Stebbing. 

I. Distribution générale 
E s t d u F i n m a r k (Norman 1905), L o f o t e n (G. O. Sars 1864), H o r n s r i f f , H e l g o l a n d , l i e s 

F r i s o n n e s , B o r k u m Riff (Ehrenbaum 1897), H e l g o l a n d (Metzger 1891), S k a g e r a k . K a t t e g a t 

(Hansen 1909), S k a g e r a k (Cleve 1902), P e t i t B e l t , K a t t e g a t (Meinert 1877), S k a g e r a k , C ó t e N. W 

du J u t l a n d (Meinert 1893), C ó t e du J u t l a n d (Blaavands Huk) (Metzger 1891), C ó t e de B e l g i q u e , 

Mer F l a m a n d e (G. Gilson 1906), Có te de H o l l a n d e (Tesch 1912), H e l g o l a n d (Zimmer 1903), Mer 

d ' I r l a n d e (Massy 1912), C ó t e E s t d ' A n g l e t e r r e (Norman 1887), F i r t h of F o r t h (Scott 1898), C l y d e 

(Norman 1887), L o c h F y n e (Norman 1887, Scott 1897), L o c h T a r b e r t (Scott 1897), B a l e de L i v e r ­

p o o l (Walker 1890—1892), C ó t e O u e s t d e I ' l r l a n d e (Caiman 1905), Mer d ' I r l a n d e (Walker 1896), 

P l y m o u t h (Plymouth fauna 1904), C ó t e d u B o u l o n n a i s (Giard 1899, Bouvier 1888—1896), M a n c h e , 

St. V a a s t (Dollfus), L u c s u r Mer e t c . (Bouvier, Caiman 1907), J e r s e y , G u e r n s e y (Walker 1896, 

Norman 1907), G o l f e d e G a s c o g n e , B a y o n n e (de Folin) (G. O. Sars 1878), N o r d du Golfe de G a s -

c o g n e (Walker 1910), C ó t e O u e s t d ' I r l a n d e , V a l e n t i a (Walker 1898—1900), H y è r e s (Walker 1901), 

T r i e s t e (E. Graeffe 1900), N a p l e s (Norman 1887), G o l e t t a , M e s s i n e , S y r a c u s e (G. O. Sars 1878— 

1900), Mer du N o r d (Hansen 1895). 

II. Captures des pêches Internationales 
Le Pseudocuma longicorne {P. cercaria) figure sur les listes- d'Angleterre, de Belgique, de Hollande 

et d'Écosse. 

Son absence sur les autres listes est un fait assez déconcertant, étant donné son abondance con-
statée dans les eaux oü les autres nations ont opéré. — Voir Ia distribution générale. 

Cette absence tient au moins en grande partie aux methodes de pêches planktoniques pratiquées 

par ces pays. 
III. Tableau general 

Pays 

Angleterre 

— 

Helgique 

— 

— 

Écosse 

— 

Hollande 

-

Engins 

Filet de gaze 

— 

Filet de Nansen 

Filet a oeufs (Kgg net) 
en étamine 

Filet de fond (chalut a 
plankton en étamine) 

Egg net 

— 

Filet de gaze 

— 

Dimension de 
Ten tree 

44 cent, et 23 cent. 

— • 

50 cent. 

1 metre 

2 metre 

90 cent, et 30 cent. 

— 

13 cent. 

30 a 40 cent. 

Mode d'emploi 

Vertical ou oblique 

Horizontal 

Vertical 

Horizontal 

Horizontal 

Vertical sauf 2 pêches 
horizontales 

Horizontal 

Vertical 

Horizontal 

Niveau 

Kntre le fond et 
la surface 

Surface 

Du fond a la 
surface 

Surface 

Fond 

Entre le fond et 
la surface 

Surface 

Entre le fond et 
la surface 

Surface 

Nombre de pêches 
contenant le Pseut/ociima 

longicorne (cercaria) 

14 | 

39 

52 

120 

311 

33 ] 

'i. 
i 
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Ce tableau montre que la Belgique a recueilli des Pseadocuma longicorne dans un nombre de 

pêches presque quadruple de celui qui est signalé par toutes les autres nations réunies. L'abondance des 

individus y est aussi beaucoup plus considerable. 

Get énorme excédent s'explique indubitablement par l'emploi que nous avons fait a chaque 

croisière d'un f i l e t de f o n d de grande dimension (2m.); car Ie Pseadocuma comme la plupart des Sym-

podes, si non comme tous, est avant tout un animal benthique. C'est a l'emploi de eet engin que nous 

devons les volumineuses collections de Sympodes que nous possédons. 

Mais si l'on élimine ce genre de pêche que les autres pays n'ont point pratiquée, on constate 

encore un excédent tres considerable pour les pêches belges, tant verticales qu'horizontales. 

IV. Pêches verticales 

Pays 

Hollande 
Angleterre 
Écosse 
Belgique 

Nombre de 
pêches contenant 
Ie P. longicorne 

7 
14 
33 
39 

Diamètre de 
l'entrée du filet 

13 centimetres 
44 et 23 cent. 
90 et 30 cent. 
50 centimetres 

Si l'on compare la Belgique a la Hollande on est conduit k considérer rinfluence de la dimension 

du filet vertical a l'entrée comme manifeste, puisque la Hollande explore 13 stations de croisières comme 

la Belgique. Cependant il faut remarquer que ces stations sont dispersées sur une aire beaucoup plus 

vaste et moins resserrée par les cótes voisines, c'est-è-dire que les conditions biologiques ne sont pas les 

mêmes dans ces deux aires. 

La comparaison avec les deux autres pays est plus difficile parce que deux dimensions de filet 

ont élé adoptées et employees chacune un nombre de fois qui reste imprécis. 

V. Pêches horizontales 

Pays 

Hollande 
Angleterre 
Écosse 
Belgique 

Nombre de 
pêches contenant 
Ie P. longicorne 

1 
1 
1 

52 

Diamètre de 
l'entrée du filet 

38 a 40 cent. 
44 et 23 cent. 
90 et 30 cent. 

1 mètre 

La aussi l'excédent considerable de pêches belges tient encore, pour une part, a l'excédent de la 
dimension du filet. Cependant cette consideration n'explique pas les rapports réciproques de toutes ces 
pêches entre elles. On peut se demander pourquoi la pêche verticale a rapporté plus de Pseadocuma que 
la pêche horizontale de surface pour la Hollande, l'Angleterre et l'Écosse tandis qu'elle rapporté moins 
que les pêches horizontales pour la Belgique? Cela tient sans doute k des differences dans Ie mode 
d'emploi des engins et dans les conditions générales de la pêche, — conditions que les données fournies 
ne suffisent pas a préciser. 

76 
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Cependant il est une circonstance que nous devons mentionner et qui intervient sans nul doute 

dans la cause de ces differences séparant nos pcches tant horizontales que verticales de celles des autres 

pays: c'est Ie fait que nous avons souvent pêche dans l'obscurité, soit après Ie coucher du soleil, soit Ie 

matin tres tot. Or il est notoire que non seulement les Sympodes mais encore beaucoup d'autres formes 

benthiques capables de s'élever temporairement vers la surface se livrent surtout la nuit a ces ascensions. 

Tout considéré, el abstraction faite de l'attention particuliere que nous avons cru devoir attache!-

a ia capture des animaux semi-benthiques ou plankto-benthiques, nous pensons que l'ensemble des ré-

sultats de l'Exploration internationale confirme, au sujet du Pseudocama longicorne, une notion qui ressort 

d'autres recherches que nous avons faites comparativemenl dans la Manche et dans Ie Mer Flamande a 

l'aide du filet fin de PETERSEN et d'autres engins de même puissance: c'est que la region d'exploration 

de la Belgique, comprise entre Ie Pas de Calais et Ie 52me degré de latitude Nord, est notablement plus 

riche en Pseadocama et autres formes de Sympodes et aussi d'autres groupes, que la Manche, d'une part, 

et que les eaux plus septentrionales de l'autre. Ces formes adaptées a la vie cótière y abondent probable-

ment parce que les conditions de la vie benthique y différent moins des conditions cótières que dans les 

parties plus ouvertes de la Manche d'une part et de la Mer du Nord de l'autre. 

VI. Remarques éthologiques 

Ce qui vient d'etre dit des captures signaiées par les divers pays et de l'appropriation des methodes 

montre bien que ie Pseadocama longicorne, comme beaucoup d'autres Sympodes, est un habitant du fond 

qui sait s'élever dans l'eau jusqu'k la surface et qui Ie fait surtout la nuit. 

P r o f o n d e u r . 

C'est une forme des faibles profondeurs; c'est assez dire qu'elle est cótière. G. O. SARS Ie dit commun 

„in the shallow sounds and bays" sans indiquer de profondeur. MEINERT indique sa capture par 12 

brasses, d'autres signalent 19, 20 brasses. D'autre part HANSEN signale sa capture par 70 brasses, soit 

127 m. au Nord de Skagen. Nous l'avons capture jusque sur l'estran découvert a marée basse. 

(Maximum: 128 m. Ecosse Sc. 24, II, 1905. 
Données Internationales ^ . . . , „ n . . „ , , , ,nno 

(Minimum: 12 m. Belgique B. 1, II, 1906. 
N a t u r e du fond. 

Sable vaseux, G. O. SARS et autres. 

T e m p e r a t u r e . 
(Maximum: t0 = 18o10 Belgique B. 2, VIII, 1904. 

Données Internationales s . . . . 10 „„„. „ , . „ .„ , , .„„„ 
(Minimum: 1° = 3026 Belgique B. 10, II, 1907. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,50 Angleterre E. 4, V, 1906. 

Minimum: S. = 30,34 Belgique B. 1, V, 1906. 

VII. Valeur économique 
Taille: tres faible. 

Longueur: 4m 'm. 

Son aire de distribution est vaste, il peut ctre abondant en certains endroits (G. O. SARS, Lofoten), 

il est capable de quitter Ie fond et de gagner les niveaux peuplés d'animaux nectoniques: son importance 

alimentaire est done assez considerable. 

La petitesse de sa taille Ie destine surtout a servir de nourriture aux jeunes poissons. 
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22. P s e u d o c u m a s imile G. 0. Sars 1900 

I. Distribution générale 
F a i r I s l e (Scott 1901), F a i r I s l e (d'Arcy Thompson Mus. Dund. 1901), Mer d ' I r l a n d e (Scott 

1901), Mer d u N o r d (Zimmer 1903), C ó t e de H o l l a n d e (Tesch 1912), S k a g e r a k (Hansen 1909 „Thor"), 

C ó t e O u e s t de l ' I r l a n d e (Calman 1905), M o r a y F i r t h (Scott 1902), Cóte de N o r v è g e ( S k u d e s n a e s ) 

(G. O. Sars 1900), H e s de la M a n c h e ( G u e r n s e y ) (Norman 1907), Cóte de B e l g i q u e , Mer 

F l a m a n d e (G. Gilson 1906). 

L'aire de dispersion du P. simile appréciée d'après ces données apparait beaucoup plus restreinte 

que celle du P. longicorne. 

Mais il y a lieu de remarquer que cette espèce tres semblable au P. longicorne n'en a été distinguée 

qu'en 1900 par G. O. SARS; il est évident comme l'a dit CALMAN, que maint exemplaire de P. simile a 

dü passer dans les collections sous Ie nom de P. longicorne et plus encore de P. cercaria. 

Le P. simile est beaucoup moins abondant dans les captures que Ie P. longicorne. 

II. Captures des pêches Internationales 
De même que le P. longicorne, le P. simile est signalc sur les listes d'Angleterre, de Belgique, 

d'Écosse et de Hollande. 

Pays 

Hollande . . . 
Angleterre . . 
Ecosse 
Belgique . . . 

Pêches 
verticales 

0 
1 
9 
5 

Pêches 
horizontales 
de surface 

1 
1 
1 
2 

Pêches 
horizontales 

de fond 

0 
0 
0 

24 

Total 

1 
2 

10 
31 

La encore les captures belges l'emportent done au point de vue du nombre des pêches, dans une 

proportion qui mérite d'etre signalée, sur celles des trois autres nations et il y a lieu de faire les mêmes 

remarques qu'au sujet du P. longicorne. 

Il en est de même au point de vue de l'abondance des individus. 

III. Données éthologiques 
Ses habitudes paraissent tres semblables a celles du P. longicorne: il s'est montré surtout au fond 

dans nos pêches, mais il a été pris aussi en pleine eau et cinq fois a la surface. 

Il paraït moins cótier que le P. longicorne. En general les stations auxquelles il est signalé sont 

bien au large. Nous ne l'avons pris qu'une fois au voisinage immédiat de la cóte, station B. 1, tandis 

que le P. Ipngicorne a été capture a 27 reprises dans ces mêmes conditions, pendant les croisières trimes-

trielies et un tres grand nombre de fois en dehors de ces croisières. 

F r o f o n d e u r. 

SCOTT le signale par 85 brasses = 154 m. prés de Fair Isle et HANSEN par 70 brasses = 127 m. au 

Nord de Skagen avec le P. longicorne. 

f Maximum: 130 metres, Écosse Sc. 21 A., VIII, 1906. 
Données Internationales 

[Minimum: 21 metres, Belgique B. 9 A., XI, 1904. 
76* 
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N a t u r e du fond . 

SARS l'indique sur Ie sabie grossier et Ie gravier. Il paraït, en effet, plus frequent dans les endroits 
peu vaseux. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: t0 = 16014, Belgique B. 2, VIII, 1906. 

Minimum: t0 = 3026, Belgique B. 10, XI, 1907. 

S a l i n i t é . 

Maximum: S. = 35,31, Écosse Sc. 21 A., VIII, 1906. 

Minimum: S. = 33,42, Belgique B. 10, II, 1907. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : faible, mais un peu supérieure a celle du P. longicorne. 

Longueur: 5 & 6 m m. 

Il paraït moins abondant que Ie P. longicorne aux endroits oü on l'a signalé jusqu'ici mais d'autre 

part, il est d'une taille supérieure. Il semble jouer comme aliment des poissons un róle un peu moindre 

que son congénère et étant moins localise aux parties immédiatement cótières et peu profondes, il sert 

vraisemblablement a d'autres espèces, mais les données sur lesquelles est basée cette appreciation sont 

encore insuffisantes. 

Genus Lamprops G. O. Sars 1863 

23. Lamprops fasciata G. O. Sars 1863 
Syn. Lampros fasciata Meinert 1877. 

I. Distribution g-énérale 

Cóte du F i n m a r k , Vadsö (Norman 1905), C ó t e de N o r v è g e , de C h r i s t i a n i a a Vadsö 

(G. O. Sars 1909), K a t t e g a t , B e l t s (Meinert 1877, Zimmer 1903, Norman 1905, Hansen 1909), Có te O u e s t 

d u J u t l a n d (Hansen 1900), F i r t b of F o r t h (Scott 1897), M o r a y F i r t h ( C r o m a r t y ) (Scott 1900), 

L o c h F y n e (Scott 1897), L o c h T a r b e r t (Scott 1897), H e l g o l a n d (Ehrenbaum 1897),. H o r n s r i f f , 

R ö m ö , S y l t , A m r u m , W a n g e r o o g (Ehrenbam 1897), Mer d ' I r l a n d e (Walker 1896, Caiman 1905, 

Massy 1912), B a l e de L i v e r p o o l (Walker 1892). 

Espèce fort répandue, septentrionale. 

II. Captures des pêches de {'Exploration Internationale 

Nous ne trouvons la capture du Lamprops indiquée qu'une seule fois, a la station anglaise E. ^0, 

dans la Manche. 

Cependant nous l'avons également capture, une seule fois, a la station B. 1, a 3 milles de la cóte 

beige. La capture anglaise paraït êlre la plus meridionale qui soit connue. 

III. Données éthologiques 

On a capture le Lamprops a la drague et nous l'avons pris a B. 1 avec un filet de fond. Cepen­

dant EHRENBAUM signale sa capture a la surface, a toutes les saisons de l'année. 
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P r o f o n d e u r . 

Maximum: 24 brasses = 43,68 m. Petit Belt, MEINERT 1877. 

Minimum: 4 brasses == 7,28 m. Skagen, MEINERT 1893. 

T e m p e r a t u r e . 

Maximum: t0 = 909, Angleterre, E. 10, V, 1903. 

Minimum: t0 = 304, Belgique, B. 1, 3, II, 1905. 

S a l i n i t é . 

| Belgique, B. 1, 3, II, 1905. 
' \ Angleterre, E. 10, V, 1913. 

N a t u r e d u fond . 

Il est signalé surtout sur Ie fond de sable. Notre capture a été faite sur un fond de sable tres 

vaseux. 

IV. Valeur économique 
T a i l l e : moyenne. 

Longueur: 9 m/m. 

G. O. SARS I'a capture en grande abondance a Vardö, Finmark. Sa valeur alimentaire est done 

loin d'etre nulle. 

Genus H e m i l a m p r o p s G. O. Sars 1883 

24. Hemilamprops rosea (Norman) 
Syn. 1863 Vaunthompsonia rosea Norman. 1863 Cyrianassa elegans (Male) Norman. 

1865 Lamprops rosea. G. O. Sars. 1882 Hemilamprops rosea. G. O. Sars. 

I. Distribution générale 
E s t du F i n m a r k (Norman 1905), C o t e Sud e t G u e s t d e N o r v è g e j u s q u ' a V a d s o (G. O. 

Sars 1871—1882), . F i n m a r k , Bög F j o r d (Norman 1905), S h e t l a n d (Norman 1863, Scott 1900), C o t e 

E s t d ' É c o s s e e t C l y d e (Scott 1900), L o c h F y n e , (Scott 1897), K a t t e g a t , B e l t s (Hansen 1909), Có te 

N o r d - O u e s t d u J u t l a n d (Hansen 1909 [„Thor"]), Mer d ' I r l a n d e (Caiman 1905), Mer du Nord , 

E n v i r o n s du D o g g e r b a n k et du G r e a t F i s h e r - B a n k (Ehrenbaum, Hansen Plankton Expedition 1895). 

A en juger d'après ces renseignements, e'est done une espèce septentrionale. 

II. Captures des pêches de l'Exploration Internationale 
13 captures sont indiquées sur les listes écossaises. 
Toutes ont été faites dans le Nord-Ouest du Moray Firth, a l'Est des Shetland et dans I'Est du 

Firth of Forth, tres au large. Stations: Sc. 2, Sc. 3, Se. 5, Sc. 6, Sc. 7, Sc. 22, Sc. 23, Sc. 24, Se. 36, 
Se. 41 A. 

III. Données éthologiques 
Pris a la drague, mais aussi au filet a plankton vertical et e'est le eas pour toutes les captures 

des croisières internationales. 
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P r o f o n d e u r . 

Maximum: 50 brasses = 91 metres, G. O. SARS 1899. 

Minimum: 3 brasses = 5,46 metres, HANSEN 1909. 

T e m p e r a t u r e . 
Maximum: t0 = 10o39, Écosse Sc. 2, VIII, 1904. 
Minimum: t0 — 6o10, Écosse Sc. 23, V, 1904. 

S a l i n i t é . 
Maximum: S. = 35,37, Écosse Sc. 5, V, 1904. 
Minimum: S. — 35,07, Écosse Sc. 2, VIII, 1904. 

N a t u r e d u fond. 
Sable et vase. 

IV. Valeur .économique 
Taille: petite. 
Longueur: 6 è 7 m m. 

Étant capable de s'élever dans l'eau, puisqu'il se prend dans les pêches verticales, VHemilamprops 

peut devenir la proie des poissons, surtout des jeunes. En fait, SCOTT l'a trouvé a diverses reprises dans 

l'estomac de jeunes églefins. 
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